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NOUVEAU BEAU CHOIX
en toutes teintes

pour robes et costumes %

Bengaline laine et soie Ia I
100 cm., a 14.50 ' I

Crépon laine et côlelé, 3.90, 4.90 et o.50
Popeline laine superbe , 110 cm., à 12.— S
Gabardine pure laine , 110, 130, 140 cm.,

8.50, 10.75, 12.-, 15.— et 18.— S
Serge pu re laine , 130 cm.,

7.80, 8.50, 9.80, 12.- et 14.75

Drap«fjÊ?ieYioie, Velours de laine pour Manteaux , 1
Flanelles , Veloutine pour Robes de chambre , S
Doublures en tous genres, Velours , Soie.

CONFECTION SUR MESURE
PRIX. MODÈRE

Service prompt et soigné Echantillons à disposition
Envoi contre remboursement

LSe 
recommande,

JVIaison JCclîer-Sygcr.

.Les rnumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

Filii iai
remède domestique d'une grau-
-o eff ic ioi to, qui guérit aussi
le. lumbago, migraine, mata
da tr.!_ e, rage de dente , eto.

Le flacon : 1 fr. 50
dans toutes les nharmacl'c

OCCASION
pour sociétés

A vendre plusieurs

roues
pour fêtes champêtres, petites
et grandes, en bloc ou en dé-
tail. S'adresser ft A. Girard, rue
Louls-Favre.

La

Beauté
du teint de la jeunesse et d'un vi-
saffi' frais et velouté se maintient
par l'emploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
Bergmann

(Marque : Doux nilneara)
Bien appréciée par les Dames

La Crème au Lait de Lis
„ D A DA "

En vente ft 1 fr, 80 la pièce.
E. Jordan, pharm., Neuchfttel

, A. Bauler, » »
A. Bourgeois, » »
A. Donner, » »
F. Tripot, * >
A. Wildhaber, »
A. Guye-Prôtre. mercerie,
G. Frochaux, pharm., Boudry
M, Tissot, pharm., Colombier
P. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Dénis-Hediser, St-Aubin¦ H. Zintjrraft, pharm.. St-Blaiso

«_aanKŒ-sanHœm-a__-B_H0_Ba

Colombier
ba __ %_mlle d'Avis)

de -Veuchâtel est en
vente tous les jours dès
11 heures du matin au

Magasin AMODEY
centre du village

-._--l„BBn«¦g^PiSlaBl«¦ll-l9-','

Répartition gratuite de
20,000 francs.

Tout collectionneur de tim-
bres-poste sérieux, qui enverra
son adresse, recevra gratuite-
ment 10 timbres différents de
Belgique, dont la valeur nomi-
nale était de 7 fr. 25. Hâtez-
vous lEugène Szokula, Lucerne,
Orendel 1. Ne pas confondre
cette maison aveo d'autres ho-
monymes 1 P 3236 L_

J ADT0S ET CYCLES

Vente - Echange - Réparations

Garage Knech t _ Bovet
fltoce d 'Armes -.-- NEUCHA TEL
¦---.- T̂éléphone 705 =-=

Mûres
pour les confitures et conser-
ves, au prix de 1 fr. le kilo. —"
S'inscrire poar les commandes
ehez E. Marmier, jardinier, an-
cienne maison L'Eplattenler,
Areuse.

A vendre un

moteur électri que
8 HP , triphasé, 190 volts, 50 p.,
1 de 1/10 HP , 1 de 1/8 HP. —
S'adresser à Ed. von Arx, Pe-
seux. P 2238 N

construction Uul ilHull

J> LAUSANNE

SB # I mPtk, MIMIÈRB

Bapiii Ernest 1RTM
Grand choix de

Biscuits
Rôties hollandaises

au malt pur
recommandées par les médecin»

Véritables BISCOTÏNS
aux amandes

dessert excellent et économique

Névralgies
tnllnenza

Migraine»
Maux de tête

CACHETS
anti névralgi ques

MATHEY
Soulagement immédiat «t

? 
rompt» guérison. la boîte
fr. 50 dans toutes les pharma-

cies.
Dépota & Neucliâtel ï

Bauler, Bourgeois, Donnop.
Jordan, Tripot et Wildhaber'

Jardiniers
Vases k fleurs de toutes di-

mensions à vendre à la Tuile-
rie, Société technique.
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Téléphonez 
au N° *i004- <

! Atfi chnl? KURHAUS -BAIN S I
> nllIdllUl-L Près de SOLEURE (3/4 d'heure) <
> Situation tranquille et abritée, au milieu de superbes forets <
l de sapins. — Bains sulfureux et d'eau saline, — Source d'an- <
> cienne renommée. — Cuisine très soignée. — Prix modérés. — J> Prospectus. B. Probst-Ottl , propriétaire. <

> Gléresse Hôtel-Pension de la «Croix» <
\ (aménagé pr sociétés et écoles, lac do Bionne).But d'excur- <
î sion, Bateaux ù vapeur. Toujours poissons frais. Bon jambon. <
> Vins fins. Café, thé, chocolat et beignets. Canot-moteur. Télé- _
> phone 22.05. ROD. TEUTSCH, propriétaire. 5
> 1

\ ĉ w-g±^^^^£^ de 
BANLIEUE 

<

\ Jtfeuchâtel-Cudrefin \
l Départ de Neuc liâtel à 8 h. du soir, retour à 9 h. <
l Prix uni que : 60 cent. <> 5
__VVVVVVVWU_/W_/V_/_AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAX

SïïI! Herzog
Angle Seyon - Hôpital

Î.EUCHATEL t

Soieries
en tons genres

SATINETTES
Soies à coudre

et Cordonnets

Demandes à acheter
Sommes acheteurs

aux meilleures conditions de
chaussures, tissus, quincaille-
rie, bonneterie, tabacs, cigares,
papeterie, mercerie, ainsi que
de toute marchandise en bon
état.

Adressez-vous en tonte con-
fiance Case postale 16,113 Lau-
sanne. On se rend snr plaoe.
Discrétion absolue. P18003L

Or. demande à acheter
toutes sortes de meubles neufs
et usagés, mais en

très bon état
Lits etc.

Offres sous chiffres P 1801 TJ
à Publicités S. A.. Bienne.

On cherche à acheter d'occa-
sion

nn bateau
mixte, en bon état. Ecrire k
B. 95, au bureau de la Feuille
d'Avis.

Vienx dentiers
et bijouterie

or. argent et platine, sont ache-
tés au plus haut prix an maga-
sin VuUle-Sshli, Temple-Neuf
No 16. Nouchâtel.

ABONNEMENTS 4
$ cm é suel» 3 mets

Ea ville, par porteuse .o.io 5. IO *.55
• par la poste li.io 5._o a.8c

Hors de ville, franco t t .ua 5.6o i.8o
Etranger (Union postale) a .̂fkO l3.6o 6.8o
Abonnement.-Poste, so centime- en «u».
Abomwmcit paye p« chèque postal, sans frais.

Changement d'adresse, 5o centime».
Bureau ; Temple-Neuf , JV t

I Veaiê am mtmér* mut kiotqmm, g_xr«-, dépôt», «te. %
st. -. .

ANNONCES, «-.-.ot f
Du Canton, la îign* o.!0;! ''

Prix minimum d'une annonce O..».
Avlt mortuaires o.so îa ligne; tardif» 0.4©.

Sam* tt étranger, la ligne o.ao; 1" insert.
min. 1 fr. Avis mortuaires o.3o la ligne,

Hiclamts, o.So la ligne, min. t.So. Suisse
er étranger, le samedi, 0.60: min. i fr.

Demander k tarif complet. — L« Journsl M ittcnt 4t
retarder ou d'avancer riiucrton d'snnonca <__-_ ls

t contenu n'at pu Jl- à soie _»t_, ,
* 1 ¦ 1 1  —1——¦—1>——ft_i

AVIS OFFICIELS
s_ 

jîjyij COMMUNE

j lgP Neuchâtel

Permis de construction
Demande de MM. Haefliger

et Kaeser de construire un en-
trepôt à benzine au Mail. —
Plans déposés au bureau de la
police du feu, Hôtel municipal,
jusqu'au 23 août 1917.

IMMEUBLES
A vendre, clans pays boisé

du Jura, une usine électrique à
l'usage de

scierie
et ateliers de charpente et mc-
nu serie ; conviendrait pour la
fabrication de la caisse d'em-
ballage. Bâtiments de construc-
tion récente et bien situés.

Ecrire sous P 2206 X à Pn-
bUcitas S. A., Neuchâtel.

Montmollin
Petite villa neuve

à vendre
_-4 pièces, cuisine, terrasse, bal-
con, eau, électricité .

S'adresser à MM. Roulet &
Colomb, entrepreneurs, à Neu-
châtel, qui renseigneront.

I ENCHÈRES
Vente

aux enchères publiques
à Peseux

L'Office des poursuites de
Boudry vendra par voie d'en-
chères publiques, le jeudi 9
août 1917, à 2 h. Ys après midi,
au domicile du citoyen Joseph
Masoni , à Peseux, les objets
mobiliers suivants, savoir : 1
établi de menuisier, 1 banque
de magasin, 1 lit fer, matelas
crin végétal , 1 petit char à
bras, 6 fenêtres sapin, 1 lot tu-
bes de lampes, de 1000 pièces,
2 portes dont 1 vitrée, sapin, 1
lot rayons et planches pour ma-
gasin, 30 pièces, 1 gros étan en
fer, 1 graad buffet sapin, 1 por-
te, 1 lit norer complet, 2 pla-
ces, matelas ton crin, 1 table
noyer, style Louis XIII, 2 jar-
dinières en fer forgé , 1 pendule
neuchâteloise, 1 console antique
avec garniture, soit 1 vase, 1
plateau et 2 gobelets, 1 canapé
velours rouge, 2 fauteuils ve-

- lours rouge, 1 chaise antique,
bois dur, sculptée, 1 banc et 1
table de jardin, 1 table noyer,
genre ancien, 1 guéridon, 1 pe-
tite table noyer. La vente aura
lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la
poursuite pour dette.

Office des poursuites Boudry.

A VENDRE
1 Motosacoche

4 HP
U'ayant pas encore roulé et

1 Motoclette
2 3/4 HP

moteur Moser, au point, à ven-
dre. Case postale 1659, Corcelles.

— 1 ¦ — . . .

Superbe mobilier
-Fiancés ! Profitez !

Fr. 487
A vendre un superbe mobi-

lier, noyer poli , composé d'un
beau, grand lit de milieu, Louis
XV, complet, avec 1 sommier
42 ressorts, 1 trois-coins, 1 ma-
telas, très bon crin noir, 1 du-
vet fin, 1 traversin, 2 oreillers,
1 jolie table de nuit assortie,
avec marbre ; 1 beau lavabo
poli, avec marbre et étagère ;
ï belle glace biseautée; 2 beaux
tableaux paysages ; 1 superbe
régulateur, marche 15 jours,
belle sonnerie ; 1 jolie table
carrée, polie, massive ; 4 bel-
les chaises extra-fortes ; 1 table
de cuisine ; 4 tabourets, tout
bois dur.

Tous ces articles sont garan-
tis neufs, de très bonne fabri-
cation et vendus en bloc 487 fr.
Se hâter !

AUX ÉBÉNISTES
19, Faubourg de l'Hôpital 19

NEUCHATEL
Maison suisse et de confiance.

I P I A N O j
Occasion avantageuse I

Marque SUTER, Zurich, I
_ grand moiièle , noyer mat N
H et poli , f xécution riche, in- B
¦ téi 11 air k l'état de nenf, H
H cordes croisées, châssis en H
m FIT, clavier ivoire, «Tarant! n
H sup fucture, ayant coûté u
1 14(10 fr. , sei ait cédé a un «
B prix très avantageux . a

: | Fœtisch frères t\
H Maison fondée en 1804 i

j j  NEUCHATEL

IMMEUBLES 

lil iliiiiiisâOii
Pour cause de rupture d'indivision, les héritiers de M. Auguste

Margot. .1 Fleurier. vendront, par voie d'enchères publiques, le
vendredi 84 août 1017, à l'Hôtel de la Poste, à Fleurier, les
immeubles suivants :

1. Une grande et belle propriété à la Grand'rue, à Fleu -
rier. contenant 17lt>i-2, con-istatit en une maison renfermant grands
magasins et logements, une seconde maison d'habitation avec
rural, bûcher, jardin et verger; assurance des bâtiments 77,600 fr.
Cette propriété pourrait au besoin être morcelée.

2. Une maison, également à la Grand'rue, à l'usage d'habi-
tation et magasin ; assurance 10,500 fr.

3. Une maison, à la rue de la Citadelle, renfermant cave spa-
cieuse et divers locaux ; assurance 7300 fr.

4. Le domaine de la Prise IHarsot sur Fleurier et Mô-
tiers, comprrnant maison mraie. 31 V» pose» de champs et prés,
grand verger de deux poses et forêt bien boisée de 3 poses.

5. lia reerne perpétuelle dn bois d'une forêt de 32121"13,
Sur la Fond , à FH urier

Pour visiter lr. domain"- de Prise Margot, s'adresser au fermier
M. Rtibert Ruineux, pour les autres immeubles à Mme LafHy-Mar-
got, à Fleuri r, et pour tous renseignements à MM. Paul-Emile
Grandjean, à ^Fleurier, et <&. Blatthcy-Doret, notaire , à
Couvet, chargé de la vente.

Cn oit r e
et toutes les grosseurs du cou, même les plus anciennes, disparais-
sent par notre cure antigoitreuse, qui se compose de Baume an-
tigoitrenx pour frictions et de Pilules antigoitren-ies. Cure
d'essai franco 2 fr. 90, cure complète franco 6 fr. 40. Envoi par retour
du courrier contre remboursement. Pharmacie Centrale, Madlener-
Gavin, rue du Mont-Blanc 9. Genève. C10534 8.)

IDemandez 

notre catalogue J Ê Ê \

ROD. HIRT & FILS

achetez au plus tôt de la chaussure, V̂ j
les prix de matières augmentent toujours. r̂efs

Â remettre
Pour cause de double emploi,
un bon

café-brasserie
à Genève, situé au centre de la
ville. Conditions avantageuses.
S'adresser Brasserie Baillod,
St-Jean 104, Genève. 

Timbres-poste
Lot . timbrés intéressants. En

bloc ou détail. Prix extraordi-
naireraent avantageux. L T P
101, Poste restante, Neuchâtel.

Abricoî»
Franco 5 kg. 10 kg. 20 kg.

Extra 9— 17.50 34.50
Pr confitures 7.50 14.50 28.50
Poires de ' tablé 6.20 12 —
Reines-Claude à

stériliser 10.— 19.50
Emile Fclley, Saxon.

1 char à bras
pour 200 kilos, et

1 presse à copier
sont à vendre. S'adresser Usine
Rotor, à Coro-lles.

Cheval
Un bon cheval à deux mains,

issu d'une jument primée et
figé de 2 ans i., est à vendre
chez M. Arnold Matthey, aux
Taillères, Brévine.

OCCASION
A vendre 2 lits de fer com-

plets. J.-J. Lallemand, No 1, au
magasin.

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Potagers
très économiques

pour tous combustibles

Feu dirigeable

Que chacun profite
avant lea hausses

tou jours constantes
A vendre un superbe buffet

de service Henri II, 4 portes,
sculpté, noyer ciré, tablars à
crémaillère, intérieur tout bois
dur, 220 fr. ; 1 superbe divan,
moquette extra, 8 places, mon-
té tout snr bois dur, 145 fr. ;
1 jolie table carrée, noyer poli,
massif , gros pieds tournés, '
52 fr. ; 1 jolie armoire à glace,
Louis XV, noyer poli, 3 tablars,
170 fr. ; 1 superbe lit. Louis XV.
noyer poli, tout complet , 2 pla-
ces, double face, aveo 1 som-
mier 42 ressorts, 1 trois-coins,
1 matelas, très bon crin noir,
1 duvet édredon fin, 2 oreillers,
1 traversin, 294 fr. ; 1 beau,
grand lavabo, noyer poli, Louis
XV, avec belle glaee biseautée
cristal, beau, grand marbre-
étagère, intérieur tout bols
dur, 165 fr.

Tous ces articles sont garan-
tis neufs, de bonne fabrication.
Que chacun se hâte 1

AUX ÉBÉNISTE S
19. Faubourg de l'Hôpital, 19

NEUCHATEL
Maison suisse et de confiance

Machine à coudre
à pied et à main, neuve, cédée
avec fort rabais, pour cause de
départ. Demander l'adresse du
No 91 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jfcdune à écrire
Smith Premier visible, à l'ér
tat de neuf , à vendre. — Prix
avantageux. Offres écrites sous
chiffres M E 86 au bureau de
la Feuille d'Avis. .

A vendre

•_» porcs
de 4 à 5 mois. Pertuis du Soo
26, Nenchâtel. 

Abricots da Va'ais
pour confitures, net 4 kg., 6 fr.
50 cent., 9 kg. 13 fr. Poires, 4 fr.
et 7 fr. 50, franco.

Dondalnaz, Charrat, Valais.

OCCASION
A vendre un lustre en fer

forgé, à une poire, 80 fr. Rue
da la Côte 76, 2rae.

~———¦—-»-»-f-yn-i-ii mmuaemmme

Librairie-Papeterie

A.-Cf. Berthoud )
NEUCHATEL

I V .  

Giratid. La troisiè-
me France . . . .  3.80

! M. Mœterlinck. L'hôte
| inconnu . . . . . 8.50
I Hermann Fernau. Al-

lemands ! En avant
vers la Démocratie . 3,50

Max Turmann. La
Suisse pendant la
guerre 3.50

Charles Wagner. Glai-
ves a deux tranchants 8.50

Levis Mirepoix. Les
campagnes ardentes 3.50

Panl Hg. L'homme
fort 8.50

Cari Spitteler. Imago.
Roman 8.50

l-WW**-̂ l-<~---M_-W_PK-5CTW_P
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Librairie générale

Delachaux i Niestlé S:
Rue de l 'Hôpital 4, Neuchâtel

Dr H. Hoppeler. D'où
viennent les petiis '
eni ants . . . . .  1.—

: C. A. ! joosli. La Suisse
et ses rapports avec
l'étranger . . . .  1.—

Aug. Jotterand. La
cuisine de guerre . 1.50

Petit atlas des cham-
piunons . . . . . 1.— ,

H. Bois. La personne 1
et l'œuvre de Jésus 2.50 [

!\ 

G. Duhamel. Vie des 1
Martyrs 8.50

Les As peints par eux-
mêmrs . 8.50

¦ S. Grumbach. Le des- .
I tin de l'Alsace-Lor- |
3 raine 1.50 1
lr 1 m 1 -III --.-------.---.I--—--_-------_--.I-..-------.-MI

A VENDRE .
Un bon chien de garde.
Une presse à fruits.
Machine à coudre à main.
s fenêtres, une porte vitrée.
Et différents articles pour che-

vaux.
Demander l'adresse du n° 58

au bureau de la Feuille d'Avre.

8, rue de l'HOpltal
NEUCHATEL

SPORTS

¦ ¦****> " 9

Manteaux
l de pluie

pour dames
et messieurs j

. 

pn
JH ligné on non li gné

I Enveloppes
I double face
| 25 pièces
I 20 c. 30 c.

PI 
oyen infaillible S'économiser le combustible : i

faites plus la lessive à la maison, mais envoyez tout votre W
je à blanchir à la Grande Blanchisserie Neuchâteloise , I
Gronard & C*0, à Monruz, Neuchâtel ; c'est une maison de w
t premier ordre, qui vous fournira à un prix raisonnable , j

un travail exact et consciencieux.
 ̂Conditions spéciales très avantageuses pour pensions et "

_| grandes familles. —:— Arrangement à l'année. W .
| Service à domicile - Téléphone 10.05

ĵ Exp éditions au dehors par tram , poste ou chemin de f er  EL
JH Tarifs et renseignements franco sur demande WL

11 Seul dépôt en ville : BAINS DE NEUCHATEL , 21, rne dn Seyon K

OOOOOOOOOO0QO0O0OOOO

| Parapluies |
| Ombrelles |
| Cannes |
| Recouvrages - Réparations |

i Lanlrani I Cie j
S 5, rue du Seyon Q
S NEUCHATEL §

MCOlBpl
i '* Rue du Sevon f
j MEUCHATEL .

Spécialité
j aquettes soie j
jaquettes laine |

Colis postaux 10 kilos,

Tomates fraîches
h Fr. 8.50 franco contre
remboursement, offre la
maison d'importation de
denrées alimentaires .
Franz Fassbind, Berne

Tôlégr. Téléphone;
« Fassbind » N<> 5.91

AVIS DIVERS 
Usine mécanique cherche

capital de Fr. 10,000
contre 20 °/0 d'intérêt. Très bonne garan-
tie. Adresser offres sous P 3.120 à case postale
20.767, Neuchâtel.

H. Baiîîod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

Potagers
à bois et 'houille , k Grude

o. gaz «t pétrole
Beau choix sa Prix avantaaeux

Konians
populaires à vendre, à 10, 20,
30 et 50 cent, le volume. De-
mander l'adresse du No 55 au
bureau de la Feuille d'Avis.

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

Appareils à stériliser «Rex»
BOCAUX



On cherche

bonne à tout foire
aimant les enfants, connaissant
à fond la cuisine et les travaux
du ménage. Entrée immédiate.

Adresser offres : Dr Masson,
Les Verrières (Neuchâtel) .

On oherohe, ponr un ménage
ayant 2 enfants, une

Jeune fille
qui aurait à s'occuper des en-
fants et du service des cham-
bres. La préférence sera donnée
k nne jeune fille sachant cou-
dre. Entrée suivant entente. —
Adresser offres et conditions à
Grisel-Franel, Fleurier.

On oherohe
jeune domestique

sachant le français, pour tous
les travaux d'un ménage soi-
gné de 4 personnes, sans en-
fants. S'adresser aveo référen-
ces k Mme Lutz-Berger, Beaux-
Arta 3. 

Jeurj e Fïïfe
pourrait entrer tout de suite
Îiour le service du café et de
a maison. S'adresser Cheval-

Blanc, Colombier.

EMPLOIS DIVE RS
Cordonnier

Ouvrier est demandé. Travail
assuré. Pale au plus haut ta-
rif. Voyage payé. G. Baillods,
cordonnier, Berne, Muesmatt-
str. 42. 

Importante entreprise de
charpente, en France, embau-
cherait encore de bons char-
pentiers et manœuvres-char-
pentiers. Travail assuré. Forts
salaires. Ecrire sous chiffres
Z 4403 X, Publicitas S. A„ Ge-
nève.

Une personne
de confiance est demandée pour
entretenir un ménage, à Co-
lombier. Plusieurs heures le
matin et l'après-midi, diman-
che excepté. Demander l'adres-
se du No 92 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On oherche, pour tout de sui-

*' jeune homme
pour aider aux champs et k l'é-
curie. — Occasion d'apprendre
l'allemand. Vie de famille. —
S'adresser à Jaoob Pfister-
Tschachtli, Chiètres.

Demandés immédiatement

bons mécaniciens
ainsi que des OUTILLEUES et
des TOURNEURS. Bons gages
assurés. S'adresser chez Aubert,
Grenier et Ole, Cossonay-Gare.

On demande une

bonne sommelière
de préférence parlant le fran-
çais et l'allemand. Entrée tout
de suite. Café-restaurant Rnelle
du Blé. 

Achevenr
d'échappements

ancres, travaillant à domicile,
sont demandés. Adresser les of-
fres k P. Ganguillet, Gibraltar
2, à La Chaux-de-Fonds.

Monsieur sérieux
parlant français, anglais, alle-
mand, russe et espagnol, ayant
travaillé dans grande maison,
a Paris, oherche dans la Suisse
romande plaoe de

comptable
ou

correspondant
Offres écrites sous N M 49 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Maison de denrées coloniales
eu gros de la Ville demande

Demoiselle
capable et active pour la comp-
tabilité et la correspondance.
Entrée septembre. Recomman-
dations exigées. Adresser of-
fres et prétentions par écrit
sons chiffre S 85 au bureau de
la FeuUle d'Avis. 

Uue maison de commerce de-
mande nncomptable
disposant de quelques heures,
soit pendant la j ournée ou le
soir, et connaissant à fond la
comptabilité, pour lui établir
des livres. Offres par écrit à
C 90, au bureau de la Feuille
d'Avis.

JSmCW mK Si
-W* Toute demande d'adresse

'd'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
;Ia -réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. **C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
>—. _

Rue de l'HOpltal t A louer lo-
gement d'une chambre, cuisine
et dépendances. Etude Ph. Du-
bled, notaire. 

4 chambres, soleil, dépendan-
ces, pour 24 septembre. 500 fr.
S'adresser Coq-d'Inde 20, 2me.

Pour le 24 septembre, mai-
sonnette comprenant 3 cham-
bres, cuisine, dépendances et
jardin . 500 fr. par an. S'adres-
ser : La Tour, Evole 47, rez-de-
chanssée.

A louer, pour le 24 septembre
bu époque à convenir,

logement
"de deux pièces, cuisine et dé-
pendances, entièrement remis à
neuf. S'adresser Moulins 35, 8*.

Ti-MiT-
Parcs 89 : Logement de 8

chambres et cuisine.
Grand'Bue 10 : Logement de_ ohambres et cuisine.
Local à l'usage d'atelier.
S'adresser Entrepôt du Cardi-

Ual, Crêt-Taconnet 10. c. o.

. Tout de salte on époqne
-t convenir, ii Bel-Air-Mail
18, bel appartement de 6
chambres, véranda, cham-
bre de bains et tontes dé-
nendances. Confort mo-
derne. — S'adresser & J.
Decker, même maison, co.

' A louer, tout de suite ou épo-
que à convenir, un logement à
choix sur deux. S'adresser Bas-
sin 8, au magasin. o. o.

A LOUER
logements meublés de 4
pièces et dépendances, bal-
con, éventuellement jar-
din it, proximité.

! S'adresser Etnde Bour-
quin , Terreaux 1, j STenchà-
tel. 

Appartement meublé
.'à louer, de 3 ohambres et une
cuisine. Gaz , électricité. Belle
vue, grand jardin. S'adresser à
Gibraltar 4, Le Nid. c. o.

Tertre 8 : Logement de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Electricité.

A la même adresse, un ate-
lier. S'adresser faubourg du
Château 9. c. o.

Âloiier tout dt suite:
, 2 appartements, Seyon 32, de
30 fr.
, 1 appartement, rue • du Châ-

teau 8, de 45 fr.
. 1 appartement Louis-Favre

•26, de 85 fr.
¦ S'adresser Etude P. Jacottet,
rue Saint-Maurice 12.
i i i .

' 'A louer appartement meublé
de 3 chambres et une cuisine.
Gaz, électricité. Belle vue,
grand jardin. S'adresser à Gi-
braltar 4, Le Nid. o. o.

^IASêS
'_-_-_—

Chambre indépendante, élec-
tricité. Moul ins 38, Sme, à g.

Jolie chambre à louer. J.-J.
iLallemand 1, 1er étage, a droite.
' fan 1 1  ¦

Jolie chambre meublée à 1
qu 2 lits. Ecluse 8 (Gor). o. o.

Belle chambre meublée, avec
vue. Côte 47, Sme, à gauche.

Grlmde chambre meublée
remise à neuf , à louer. S'adres-
6or Château 10, au 2me étage.
_—__UM1_— .*-_C_gi-i-iJ-------- l------ B_W__-B|

iLOCAT. DIVERSES
y —_

A louer , au bas de la rue du
. Château , locaux pouvant conve-
nir pour bureaux. — S'adresser
Etude Brauen , Hôpital 7.

Atelier force motrice
k louer. Faubourg de l'Hôpital
No 48, 2me.

On cherche personne jeune et
instruite pour

leçons d'italien
août et septembre. Offres écrites
avec prix k L. 72 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Très bonne famille de l'Enga-
dine , ayant jeunes filles, pren'drait en pension une

JEUNE FIIil-E
de 14 à 15 ans. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Excel-
lentes écoles. Adr. : Mme A. Ba-
drutt, Sils-Baselgia, Enga-
dine. — Pour renseignements,
s'adresser Comba Borel 2 a, l8r
étage, Neuchâtel.

pension-famille
Orangerie 2, 3™ .lajè

Faillie 5 personnes
(3 enfants, 1 femme de chambre),
cherche pension confortable pr
l'hiver, avec installation tout à
fait indépendante. OfiVes écrites
k P. W7 60 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On oherche à échanger collec-
tion, complète à ce jour , de la

Guerre Mondiale
Faire offres écrites sons M A
48 au bureau de la Feuille d'A-
vis.
CARTES DE VISITE

en tous genres

m 

£a 'dernière 9es Villemarais
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H.-A. DOURLIAC

Un médecin philosophe

— Comment se comporte votre nouveau
¦pensionnaire, mademoiselle ?

— Très t»ien , docteur ; il est gentil et mi-
Ignon -au passible.

— Et que dit Guyenne ?
— Guyenne, elle en perd la tête et laisse

(brûler le rôti pour lui chanter de vieilles
complaintes... dont il ne comprend pas un mot
mais qui l'amusent tout de même.

— Allons, tant mieux, tant mieux !
Fontanès avait maintenant dépassé la soi-

xantaine : c'était un gros homme chauve, be-
donnant, glabre, avec des joues énormes, un
mez minuscule, des petits yeux en vrille ma-
licieux et fureteurs.

Il avait traversé la Révolution, connu ses
principaux acteurs et, dans cette ardente four-
naise où tontes les cervelles étaient en ébul-
lition, où royalistes, républicains, combat-
taient avec le même enthousiasme

< Poux la République ou tien pour le Roy.
.Mais chacun jetait sa tête en offrande... >

lui avait conservé la sienne, ne s'emballant
(pas plus pour nne cause que pour l'autre, et

Beproduction autorisée pour tous les j ournaux
{ayant ou traité aveo la Société dea Gêna da Lettres.

s'émerveillant devant les convictions plu« ou
moins sincères, mais également absolues, lui
qui n'avait jamais pu réussir à s'en faire "trae
bien modeste.

Il admettait toutes les théories, les plus
avancées, les plus rétrogrades ; aucune utopie
ne le faisait sourire, la superstition ne l'éton-
nait pas plus que l'incrédulité, il ne s'indi-
gnait ni devant la Terreur ronge ni devant
la Terreuir Manche, excusant les massacres
d'Avignon comme ceux de septembre et n'a-
yant pas moins d'estime pour les bourrearaa-
que poux les victimes.

se Ceux qui se sacrifient à leur opinion «'ar-
rogent naturellement le droit d'y .sacrifier les
autres. Ils n'ont pas tort , à leur point de vue.
Ce sont des organisations puissantes qui igno-
rent les défaillances du doute. »

Lui doutait de tout et de tous.
— Que eais-je ? répétait-il après Montai-

gne ; le -témoignage des sens est sujet à l'er-
reur, la logique n'est qu'un mot qui sert éga-
lement à prouver le pour et le contre, notre
jugement est un flambeau vacillant, notre
conscience un guide incertain. Les moindres
causes produisent parfois les pires effets, le
mot que l'on dit, le geste que l'on fait, ont
des répurcussions imprévues, déconcertantes,
terrifiantes. Alors pourquoi s'évertuer à choi-
sir son chemin ? On ignore ce qui est au bout
et tous sont également hérissés d'épines. Sui-
vre la plume au vent n'est peut-être pas si
fou, et marcher dans le sillon creusé par les
siens n'est pas moins sage... Ce n'est pas nous
qui dirigeons la plume ni la charrue, quoique
nous nous en flattions parfois. »

Pour lui, tout le monde avait tort et tout
le monde avait raison : religion, politique,
morale, rien ne valait une discussion ;: la

science même lui semblait fragile comme le
reotei.

:«:On conseille ce remède aujourd'lnii, dans
cinquante ans on oonseâllera le contraire, et
l'on n'en mourra pas plus > , déclarait-il avec
philosophie, en signant ses ordonnances.

A l'époque où les théories d'un autre Bre-
ton, Broussais, comptaient autant de partisans
que d'adversaires, lui se bornait à marquer les
points, admirant que l'on pût avoir assez de
confiance en soi pour ohercher à influencer les
autres.

x Fais ce que tu veux. »

La devise de l'Abbaye de Thélème eût pu
être la sienne, en y ajoutant ce correctif :

F. Respecte la volonté d'autrui. >
Il ne comprenait pas oe besoin d'apostolat

qui transporte et enflamme certaines âmes,
avides de répandre la lumière autour d'elles.

rc Qu'est-ce que ca peut bien leur faire ? »
murmurait-il.

Lui, regardait l'existence en dilettante.
— C'est un bal dont je n'entends pas la mu-

sique, et les danseurs me font un peu l'effet
de pantins, mais ils n'en sont pas moins amu-
sants.

— C'est que l'harmonie divine vous échap-
pe; observait le recteur. Sans religion, le sens
de la vie est inintelligible.

— Eh ! pardieu ! donnez-moi la foi du char-
bonnier, je ne demande pas mieux.

Respectueux de celle des autres , il allait à
la messe, suivait les processions et déclarait
ingénument :

— Je suis né catholique et Français, je
mourrai de même.

— Avec vous, on n'avancerait jamais ! s'in-
dignait le notaire, féru de l'Encyclopédie.

— Bah ! il n'y, a aue le décor qui change,

les hommes restent les mêmes.
— Ou plutôt tout va de mal en pis ! a"f__ r<

mait la douairière de Mésanges, dont il fai-
sait le quatrième au whist ; de mon temps...

— Au temps où vous ne portiez pas de lu-
nettes !.... Oe n'est pas le spectacle qui se gâte,
c'est la vue !... En réalité, tous les siècles se
valent : une 'génération s'élève, l'autre s'abais-
se, c'est le jeu de la bascule. Les orgies de la
Régence valent bien oelles du Directoire, et
les soldats de Ynlmy seux de Malulaquet.

Aussi éclectique en amitié, il était égale-
ment lié avec le conseiller Archère», qui avait
épousé la fille d'un régicide, qu'a-eo Mlle de
Villemarais, seule héritière d'une famille de
chouans.

On le lui pardonnait des deux côtés en fa-
veur de son dévouement professionnel, de sa
bonté, de son désintéressement. Il ne croyait
pas à la médecine, mais-il croyait au médecin,
à son influence bienfaisante, à l'efficacité
d'une bonne parole, supérieure parfois aux re-
mèdes, et il prodiguait généreusement ses
soins aux pauvres comme aux riches, aux
Blancs comme aux Bleus.

L'effroyable accusation qui avait jadis pesé
sur lui n'avait pas autrement altéré sa séré-
nité et lorsqu'on s'en étonnait :

— Tout le monde peut se tromper, je n'en
veux à personne.

— Pas même au vrai coupable ?
— Il est plus à plaindre que moi.

Cependant, il avait gardé une reconnais-
sance attendrie pour la petite Sainte :c la bien
nommée », qui, lorque tout l'accusait, n'avait
jamais douté de lui, et, son innocence ¦procla-
mée, il n'avait pas oublié cette confiance ju-
vénile, réconfort des jours d épreuve. Aussi
eût-il fait tout au monde pour <*g-ai_ner l'om-

bre d'un chagrin à la respectable demoiselle
et n'eût-il jamais manqué un jour de venir
s'informer de sa santé.

Elle avait pour lui une sincère affection,
il était mêlé à tous ses souvenirs d'enfance,
aveo lui elle pouvait parler de ses chers dis-
parus et ce lui était grande douceur. Néan-
moins, elle qui avait grandi dans une atmos-
phère d'héroïsme et _'en_h<nwU_ine, elle s'ex-
aspérait parfois du eceptioàsme indulgent de
son voisin.

— Vous *ferouve_ 'des excuses aux pires scé-
lérats !

— C'est la taute de la pathologie, répon-
dait-il amusé.

Elle haussait les epa/ules
Pour Marat, Robespierre, Carriar , elle ad-

mettait encore ses théories ; l'un avait une
maladie de peau, 1'e.utre une maladie d» foie ,
le troisième un mauvais estomac.

Mais Chévetel ? Elle "revoyait cette physio'
nomie paterne, cet air de bonhomie, ces lar-
mes hypocrites. Il devait tout au marquis l...
Et il avait livré son bienfaiteur !

— Quelle maladie -lui trouvez-vous encore
à celui-là ? répétait-elie indignée.

— La pire de toutes : l'ingratitude.
Pour certains êtres, en effet, c'est une lèpre

hideuse, un chancre dévorant qui ronge, em-
poisonne, dessèche le coeur, le sang, le cer-
veau. Chaque bienfait est un nouveau grief
pour ces vanités exaspérées et chaque témoi-
gnage de bienveillance, une insulte.

(Â snivre,''

Demandes à louer
On demande

cbanle avec piano
avec piano et, éventuellement,
pension, à Neuchâtel ou envi-
rons. Adresser offres à Ear-
tnng, faubourg du Lac 3, 2me.

OFFRES
Jeut-je Fille

sachant coudre, cherche place
d'aide de ménage ou comme
femme de ohambre. S'adresser
hôtel Fleur-de-Lys, Epancheurs

VOLONTAIRE
Jeune fille intelligente oher-

che place dans bon restaurant
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Entrée im-
médiate. Adresser offres écri-
tes sous P 84 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On désire placer

jeune fille
ayant fréquenté l'école secon-
daire, auprès d'enfants et pour
aider au ménage, où elle pour-
rait apprendre la langue fran-
çaise. Nenchâtel ou les envi-
rons préféré.

Offres à M. Hans Jakob, Ber-
ne, Platanenweg 12. Po5979Y

Pour apprendre le françai s
Jeune fille de 15 ans, Suissesse

allemande, cherche place dans
une famille auprès d'enfants ou
dans petit magasin. S'adresser à
M. Ad. von Burg, Bettlaohstr.,
Granges (Soleure).

Deix jeunes les
cherchent pour tout de suite
place comme femmes de cham-
bre dans maison privée ou dans
pension, et où elles auraient
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. S'adresser Home des jeu-
nea filles, Coq d'Inde 5, Ville.

Brave jeune fille demande
place dans bonne petite famille
ou auprès d'enfants, comme

VOLONTAIRE
où elle apprendrait le français &
fond. Ecrire k D. 71 au bureau
de la Feuille d'Avis.

PLACES 
~~

On demande, pour petit mé-
nage, jeune fille active oomme

VOJLOBT rAIBE
Occasion d'apprendre l'alle-

mand et la enisine. Mme Wid-
mer, Villa Alpina, Interlaken.

PERSONNE
d'un oertain âge est demandée
pour faire un ménage de deux
personnes, dont une malade. —
Chez J. Guinohard, Palais 9,
Ville. 

On oherche ,'•, '

Jeune fille
sérieuse et de toute confiance,
sachant cuire, pour aider au
ménage. Adresser offrea par
écrit aveo certificats et pré-
tentions, sous chiffres A G 87
au bureau de la Feuille d'Avis.

Mlle Guillaume, Mail 14, de-
mande une

bonne cuisinière
robuste et bien recommandée.

Petite famille de professeur
secondaire, à Zurich, cherche
une jeune fille de 15 k 17 ans
comme

Volontaire
pour aider au ménage. Maison
bien située. Jardin. Bonne oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Adresser offres écrites sous H
P 93 au bureau de la Feuille
d'Avis.

ouvrier in
ohe« Frita Weber, à Colombier.

On demande, pour cultiver 40
k 50 ouvriers, un

bon vigneron
S'adresser à A. Schori, Salnt-
Blaise; 

Une personne
se recommande pour des jour-
nées de lessive et faire des
chambres. — S'adresser à Mlle
Widmer, Neubourg 9, Sme.

PERDUS
Perdu en ville, jeudi 2 août,

_u
bracelet d'argent

aveo médaillon. Le rapporter
contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 949

Perdu, dimanche matin,

broche or
ovale, simili-émail, représen-
tant 2 têtes. La rapporter con-
tre bonne récompense k Gaston
et Pompon, Hôtel du Port, Neu-
oh-teL

AVIS DIVERS
On oherohe

Pension
et ohambre pour nn garçon de
15 ans, fréquentant les classes,
de préférence chez instituteur
où les devoirs seraient rurveil-
lés. A adresser offres écrites
aveo prix à G. N. 88, au bu-
reau de la Feuille d'Avis.Hp"

Jeune dame, 85 ans, physique
agréable, désire faire connais-
sance aveo monsienr affec-
tueux, de 40 à 50 ans. Ecrire
Poste restante sous L E, No 82,
Nenchâtel.

Père de famille
disposant de quelques heures
par jour, cherche travaux de

dessin teebiip et d'écriture
copies, traductions (allemand et
italien), leçons, eto. Demander
l'adresse du No 89 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On prendrait encore quelques
messieurs,pour la table
Prix modéré. S'adresser rue
Louis-Favre 13, au 2me.

1000 francs
Pour un commerce agréable,

facile, laissant beaux bénéfices,
on oherohe une personne intel-
ligente disposant de 8-4 heures
l'après-midi, par semaine, et de
1000 fr. garantis. Offres écrites
sous G 96 au bureau de la
Feuile d'Avis.

I "*p _h\ "# Jtk Mn Programme du vendredi 3 au jeudi 9 août -19-1*7 19
fil iXlAVXi JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE, MATINEES à 3 1/2 heures j

' INVITATION *"S~ *'es Krnn(ïs Hl'»* artistiques "555
I La présentation de ce coupon Cm f / . mk/ i C t O  •/_V _»At..4 iQr

-?4d^il,̂ '8^S^Â^_^ â̂ Jlî ïar_* I1 à la caisse donne droit tous les &,& CO-l-îëdSb j f-l SSIl--- c ron]'s,n d 4Ie*_k BOKO,1
1?1VA . - A" ï&w£ lM jours, sauf le dimanche soir, aux _______¦__-_______ /"«'»""* la célèbre tragédienne PIAXA KARESOfE H

i Réia ÎSfoSS-ffiS o.5o Grand -p ère La REM ti 14 JUILLET 19111 PARIS VOYAGE DE NOCE
j  

Premièn>8» 0-60 ) Troisièmes, 0.30 Drame américain en S parties Manifestation invraisemblable interrompu

' GARAGE GRATUIT Admirable roman psychologique qne réservait à ses héros la France tont entière Comique étourdissant

If pour bicyclettes et motocyclettes Prochainement: J E A N  A Y M E  dans L E  R O I  D E  LA M E R  [

MEIBINGEN et le HASLI
IHf>rupillP« da la ngfnpA ¦ "Bouges de l'Aar, Gorges de l'Alpbach, Chutes dumoi vCUie» ae la HailU 0 . Kelchenbach, Chute de Hanrtess. Gorges de Rosenlaui
Statinne HimatérinTM- C 1 Brunig, Wasservendl, Alpbach, Innertklrchen, I_ngstlen--9--.UUUS •b-l-U-Ue.i-que--. alp> steingletscher, Guttanncn. Haiulegg. Grimsel ou
fouilles d'église des plus intéressantes (11» siècle), Kaltenbrunnen, Rosenlaui, Schwarzwald

Prospectus par la Société de Développement de Meiringen et environs

Munîtioiss
Quel particulier ou capita-

liste, aveo 6-8000 fr., s'intéres-
serait à une affaire de muni-
tions, très lucrative. Excellente
affaire et beau: bénéfices à la
personne voulant s'intéresser.
Contrat k enlever tout de suite.
Pressant. Adresser offres sous
P 2Î27 ù. Case postale 20.767,
Neuchâtel.

Atelier de Couture
de

r fiHii
fermé

jusqu'au 4 septembre
Jusqu 'au 15 octobre
rOnYroir temporaire

Treille 8, 2me étage du Bazar
parisien, sera ouvert tous les
jours de 8 h. à midi et de 1 \\.Yi
à 4 heures.

N. B. — On envole au dehors
contre remboursement. On exé-
cute les commandes de lingerie.

I 

ASSURANCES ACCIDENTS §§
Assurances individuelles et collectives (personnel complet) £||

Assurances de voyage (séjours) et viagères |g|
Assurance de la responsabilité civile pour entrepreneurs , S3|
propriétaires d'immeubles , de voitures et d'automobiles, Kg

de motocyclettes ¦ .. Gg|
Assurances contre le vol et les détournements W-$

et Assurances de cautionnement g§>
Indemnités payées à fin 1913: s?2

E n v i r o n  250 m i l l i o n s  de f r an c s  *&.
Bénéfices payés aux clients à fin 1913: ji&

Fr. 7,444,400 ||
Pour renseignements et conclusions d'assurances, B§|

s'adresser à l'Agence générale ds la Compagnie -Zurich » F&g
B. CAMENZIND, rue Purry 8, Neuchâtel M

de NEUCHATEL

ÉCONOMIE
est réalisée par tout consommateur en adhérant à la

Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel
Tout l'excédent net est réparti aux acheteurs

ar Pour l'exercice écoulé, Fr. 72,943.05 soit le 8 % sur l'épicerie
et le 5 °/0 sur les produits de la boulangerie.

Réception de nouveaux membres dans tous les ma-
gasins et au burean, Sablons Ï9. 
_x__-{_̂ _x_x_x3©ex-x^^

I 

SOCIÉTÉ SUISSE |
pour l'assurance du mobilier, à Berne §

Association mutuelle d'assurance fondée en 1826 O

CAPITAL ASSURÉ : 4 milliards 600 millions ©
RÉSERVES : 12 millions §

La Société assure contre l'Incendie, le chômage, O
les pertes de loyers résultant d'incendie, ainsi que con- 8
tre le vol avec effraction. g

Conditions très avantageuses pour toutes ces assurances, g
Tous dommages sont réglés d'une manière expéditive et S
loyale. Q

S'adresser, pour tous renseignements, aux agents dans O
chaque localité ou aux agents principaux g

G. FAVRE & E. SOGUEL, notaires |
14, rue du Bassin, à Neuchâtel. O

Le cabinet dentaire
de

M. GUY-ÂBFRANC
CORMONDRÈCHE

fermé jusqu'au 27 août
Sage-femme lra CI;
Mme Acpaflro , r. flu RliOne 94, GBDD YB
Consultations tous les Jours. TéW
léphone 3194. Boçoit pensionnai*
res à toute époque. Discrétion, co.

Remerciements
m Les enf ants et la ti
H famille de Madame veuve F. a
i UELMANN - HUGUENIN 1
M expriment leur p rof onde re- _ \
M connaissance à f oides lesper- OT
« sonnes qui leur ont donné, à a
g ^'occasion de leur deuil, de H
m si nombreux témoignages de _l \
g] sympathie.
! Neuchâtel et Fontaineme- M¦ Ion, le 7 août 19n. j I

Pour tous travaux d'impression : m
* ''j -.- 1" BK-i

Lettres de f iançailles et de mariage Brochures, Catalogues, Mémorandums ma
Cartes de visite, Programmes Enveloppes, En-têtes de lettres ^MCartes de convocation Registres Factures , Circulaires

$ Cartes d'adresse Obligations Lettres de voiture Mm
| Cartes postales Chèques, Actions Prix courants §y|

Me ii us Thèses universitaires Aff iches

s'adresser à l'Imprimerie de la

Fe uille d 'A vis de Ne uchâ tel m
% Rue du Temple-Neuf 1, et Rue du Concert 6

PROMPTE LIVRAISON  ̂TÉLÉPHONE 201 -:- PRIX MODÉRÉS

Les lettres mortuaires peu vent être livrées deux heures après réception de la commande

i i

Monsieur désire louer •
tout de suite g

chambre f
ou chambre avec salon S

1 

luxueusement meublée, X
indépendante, si possible Spiano, lit k deux places, loin •du centre, maison Iran- 9
quille, sans vis- à-vis. Pressé. 5
Ecrire k X .  79 au bureau de S
la Feuille d'Avis. S

•

ËLECTRICI TÉ-PESEUX
Ed. Von Arx, électricien, se recommande pour toutes les

installations et transformations électriques.
Comme par le passé, travail prompt ct soigné et prix modérés,

Installations de lignes aériennes.
Moteurs , réchauds , chauffages électriques, fers à repasser

Magnifi que choix de lustrerie. Fournitures en tous genres
Téléphone 18.85. Se recommande, gd. Von Arx.
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esl la melli eure preuve des |0.95] MMlaies que nous offrons i
Parfumerie | fias et Gants | -Papeterie

5 morceaux de savon de toilette 0.95 p 1 paire de bas pour eufante 0.95 -3 rouleaux papier W. C. 0.95
3 pièces savon aux fleurs 0.95 | 1 » de bas pour bébés 0.95 ; 1 bloc de 100 feuilles papier à lettres avec
1 gros morceau savon Cosmydor 0.95 S 1 » chaussettes pour hommes 0.95 ou sans lignes 0.95 B
1 bouteille de vinaigre de toilette 0.95 _\ 1 » pieds de bas noirs 0.95 S 1 pochette « Lord » : 20 feuilles papier à
1 bouteille pétrole pour cheveux 0.95 " 1 » gants longs, blancs et couleur 0.95 j lettres, 20 enveloppes assorties 0.95
1 bouteille lotion « Fougère » 0.95 • i 1 » bas pour dames, fines côtes, noir et * papeterie élégante : 25 feuilles, 25 envel. 0.95
2 flacons eau de Cologne 0.95 jj run JQQ 4 rouleaux de papier-crêpe cn couleur 0.95
1 grand flacon brillantine 0.95 m _ , bas pour dames, grosses côtes, 2/2, ! 1 album avec 10 cartes postales 0.95
5 flacons parfum, échantillons 0.95 ¦ . _. qft ¦ 1 album pour photographies 0.95
1 flacon parfum concentré avec tige ) _ _ _  ' __. * ___» ï.I i *'-.*. '> 1 album pour 100 cartes postales 0.95
1 boîte de poudre de riz { °'95 

% 1 » gants de hl, blanc et couleur 1.90 ;¦ i x encrier en verre mi-cristalUsé 0.95
1 tube pâte dentifrice Roger & Gallet 0.95 ¦ 1 » chaussettes fantaisie 2.90 j  boîte 25 cartes-lettres 0.95
1 boîte dentifrice Serodont 0.95 g 1 - bas pour dames, fil d'Ecosse 2.90 , x bloc do 50 cartes-lettres 0.95
1 savon à raser américain, en boîte 0.95 !?¦"__•¦¦ .ol».**_ ¦»-•-a 1 cahier recouvert toile cirée 0.95
1 poudre de savon à raser 0.95 lT-LOUC/OOir» XOO feuilles de papier à lettres . 0.95
1 crème Kaloderma 0.95 5 mouchoirs blancs pour dames 0.95 100 enveloppes blanches 0.95

. 1 crème Simon 0.95 5 mouchoirs avec images pour enfants 0.95 S 3 crayons Kohinor 0.95
1 boîte poudre de riz « Edena _• 0.95 1 carton 3 mouchoirs brodés 0.95 2 dz- crayons ordinaires 0.95

•; 1 boîte poudre de riz « Kaloderma » 0.95 1 _ pociiette en fil ou soie 0 95 ' • * grande bouteille encre supérieure 0.95
\l gla«eàmain 0.95 F? 6 mouchoirs brodés aveo initiale 1.90 S 1 encrier fantaisie pour bureau 1.90
1 houppe ) I m/v„„i,„.«, Kwwi^ *.„+n{0i„ »„ *,*.*****. t on Ë * carton contenant 3 cires à cacheter couleur., , , _. > 0.95 ¦ 6 mouchoirs brodés fantaisie, en carton 1.90 ¦ _ , , „ _ _

- . - ._ 1 poudre de nz ) 1 1 cachet 1.90 p-
2 peignes de côté 0.95 5 J ™

WBW J*J g 1 papeterie : 50 feuilles à lettres, 50 envel. 1.90
1 fer à crêper 0.95 S % dz. mouchoirs en couleur 1.90 m 1 album pour 200 cartes postales 1.90
1 flacon eau de Cologne 555 1.90 .C^lst **t finimnAfi * aIbum P°ur poésie 1.90
1 bouteille lotion aiguille de pin 1.90 *>«_-» t?!. *J-rlJ._._I_|It5» _ pnpetcrie de io_e 2.90
1 flacon « Odol » ) ponr dame. 1 album pour cartes postales luxe 2.90
1 brosse à dent j  

• h g c0,g fantaisie dames> avec broderie 0<95 1 serviette pour école 2.90
1 brosse à habits 1.90 ¦ „ , _ , . . _ .__, . . .  *.*.„ 1 abat-j our en soie 2.90. __ *„- A *,.„.„.„~ . an 2 cols fantaisie, broderie genre soutaché 0.95 : : J " , .. _

1 grand ter a onduler 1.90 1 cadre pour photographies , forme ovale RSr

I l  

tube crème « Tokalon » 1.90 1 col élégant en tulle brodé 0.95 ou carrée 2.90 1.90 0.95 VM
1 cornet celluloïde pour cheveux 1.90 1 guimpe pour dames 0.95 _ étui pour ^^^ 1M 0-95
1 boîte 3 pièces savon de luxe 1.90 1 col fantaisie, forme col marin, avec den-
1 rasoir pour messieurs 1.90 g telle filet imit 1.90 _Bl*Oflerie etUeiltelleS
1 boîte savons et parfums 2.90 1 grand col forme marin, garni broderie 1.90
12 pièces savon glycérine 2.90 S 1 col élégant, forme matelot 2.90 1 pièce broderie, largeur 5 à 8 cm. 0.95
1 rasoir de sûreté 2.90 \ ^i marin bleu, garni blanc 1.90 ~W ~ 1 pièce broderie blanche et bleue 1.90
1/2 kilo coton hydrophile 2.90 l pièce de rubans lavables, larges, en toutes 1 pièce dentelles de fil 0.95

1 teintes 2 90 r * P'600 cache-points, blanche 0.95
Mercerie ' Pièce broderie lino 2.90—^l»-¦_• ~fc_» —-L —\**> —*_• .___.___. Jmm\* m*m\mW WMWV II "*¦ VS Tabliers S -_ _ H1 paire jarretelles pour dames 0.95 ,,. . . . . «011 VU**» «"OSi n1' «1 su 1B16* «1

1 protège-corset. 0.95 1 tablier pour enfants, genre jardinier 0.95 WUT1 ««»» P flWIOt5»

3 bobines fil à machine, 500 yards 0.95 1 <~blier blanc P°or dames 0.95 H t col dessiné, forme raglan 0.95
5 dz. pressions, blanc ou noir, bonne qualité 1 tablier de ménage avec et sans bretelles 1.90 1 dessus de platean dessiné 0.95

inrouillable 0.95 i 1 tablier fantaisie à bretelles 1.90 ¦ 1 poche à serviette dessinée 0.95
12 dz. initiales 0.95 1 tablier élégant avec bretelles, genre fant. 2.90 1 album de broderie 0.95
4 paires de sons-bras 0.95 _. . . S i  cosey dessiné 1.90
1 paire sous-bras en soie 0.95 __-_ing©I_*l© 1 coussin dessiné avec fond 1.90 .1
1 paire sous-bras avec taille 2.90 | _ gons.taille avec broderie 1.90 S 1 album encyclopédique 1.90
1 pelote de soie à crocheter, en tontes teintes 0.95 

^ pantalon pour dames 1.90 * chemin de table 2.90
1t_r¦_ _ •______ _ __ ___ -__*_ A S 1 chemise pour enfants et fillettes 1.90 - _a.«_i m -Maroquinerie g _ cheml8e ponr dames aTec broderIe m Articles pr messieurs

j 1 bracelet-montre, en cuir 0.95 ; 1 pantalon pour dames, forme sabot 2.90 ¦] 
t pipe, fome droite, ayec conTercie 0.95

JL portemonnale pour dames 0.95 ] 3 bavettes pour enfants 0.96 1 2 cravates en couleur 0.95
1 petite bourse forme tabatière 0.95 ¦ 

_»_ _ _ _ _ _ «*_ »_-«__ ¦ 1 cravate à nouer olo5
j .  2 porte-monnaie pour enfants 0.95 ¦ __»U_niiei/erie 1 paire bretelles 0.95

1 porte-cigare 0.95 i 1 camisole pour enfants 0.95 1 col double 0.95
IM 1 petite sacoche blanche pour enfanta 0.95 m _ mantelet pour bébés 0.95 1 1 paire jarretelles pour messieurs 0.95 I
I 
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w:h0ir8 °il 5 1 Paire chaussons pour bébés 0.95 l-, 3 cols souples 1.90
1 portefeuille 1.90 ,| i paire bas de laine pour bébés 0.95 1 camisole-filet 1.90

I| } SSSLfrj ST" \'ll 8 2 bavettes en toile cirée 0.95 g 1 canne avec pommeau 1.90 I
Il J 

tal»ttère en cuta 1.90 j  1 bavette linae-éponge ." 0.95 S 1 chapeau de paille 1.90
M 1 portemonnaie élégant 1.90 g 1 oavette nnge éponge u.uo 1 8ac militaire 1 *)0
Q 1 miroir de poche en cuir avec peigne 1.90 ; 1 camisole pour dames, fil d'Ecosse 1.90 18ac  ̂montagne L90

1 sacoche pour dames 2.90 a 1 bonnet de bain 1.90 1 bande molletière ¦ 1.90
1 portemonnale élégant 2.90 g 1 costume de bain en jersey 2.90 g j  camisole en macco 2.90
1 tabatière en caoutchouc 2.90 - 1 bonnet de bain en caoutchouc 2.90

-_mifin*_o,.f .o __ •_-,_ i l VànMon DlMCtolre pw* dwnM' «n-3  ̂8-00 Modes et Confections.Bijouterie, etc. r_nî««o«. „. , ,. „^ K S JLl»»WRl 1 blouse pour fillettes en couleur 0.95
K3Ï 1 collier en perles blanches 0.95 S . . ., ., . ftn „ _. ., . ,. .. ,

1 broche 0 95 e b^a-che 0.95 j 1 blouse ponr dames, blanche 1.90
1 boucle d'oreille o!o5 [ 1 m' 'lanelette 0.95 1 blouse pour dames, blanche ot couleur 2.90
1 broche élégante 1.90 P * m* t0^e ^cny 1.90 j 1 chapeau toile ponr enfants 1.90 H
1 collier dc perles élégant 1.90 J 1 m» mousseline coton pour blonses 1.90 1 ebapeau cadet en paille 0.95 I

I 1 chaîne de montre en nickel 2.90 S 1 m. soyeuse rayures, pour blousée 1.90 1 chapeau garni pour dames 2.90
1 fermoir pour sacoche 1.90 S 1 m. volant broderie pour robes 1.90 j 1 béret alpin, toutes teintes 2.90
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| Nouvelle fabrication suisse i
| Crème Victoire [¦̂  Brillant liquide pour polir les métaux £mm. __-» 

^¦Z Vente en gros et demi-gros ?
Demandez prospectus et prix-courant )

« A. RICHLI , représentant , PESEUX (Neuchâtel) %
3 Concessionnaire pour les cantons de Nenchâtel t
'< Frlbonr» et Genève. ?
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DÈS MIDI il
Bibliothèque de la Gare §||
Kiosque Saint-François (haut du Petit- 

^
Kiosque en face de la Poste 

^Kiosque plaoe de la Riponne |g

A GENÈVE jl
DÈS 2 HEURES M

Bibliothèque de la Gare £
Kiosque-Entrepôt (en face de la Poste) jj&
Kiosque Bel-Air »!
Kiosque de la Gare (Place de Cornavin) W>
Kiosque de Rive 

^

A BER N E  i
M. Louis Berthoud (Magasin de cigares) $#

Hirsohengraben , Kg

5 centimes le numéro 1
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FABRIQUE DE MEUBLES
BACHMANN Frères, TRAVERS

TRAVAIL. SOIGXK V.T »E CONFIAKOE
i\ TTPl.Tïll l\I Adrestiez-Toas en fabrique.; a qualité éga*
AllJJl i l lUil  le, vous aurez toujours un avantage. Ne man-

quez pas, avant de faire vos achats, de vlsltei-
nos iiinsi-NinN.
Pour tout achat d'une chambre complète :

Nous rembonrsonat, sxir facture, 2 billets de chemin de fer,
Nous Installons à domicile, sans aucun frais.

I &> Pondre 11PHI" i
(yj p^'̂ ^PJ Le meilleur Shampooing a
 ̂ ÊS$^ *ÉM$/ 

Son 
emploi régnlier assure

H / ^Pt/wV^) l'entretien du cuir chevelu MB
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et donne aux cheveux le _ ¦

I i i i  ¦ i lustré si recherché

I Se .ait : aux Camomilles, au Romarin, an jaune I l
d'œuf, au Goudron, et b, la Violette >

I Tontes les pharmacies, drogueries et bonnes parfumeries fl;
Fr. 0.85 l'enveloppe

îsi! En vente ehez i ; > ;
I Pharmacie Bonrgeois, rne de l'Hôpital ; ;
I Pharmacie Bauler, rne des Epanchenrs 11 ;
I Pharmacie P. Jordan, rne du Trésor S, et rne dn Seyon ; I _
I Pharmacie Tripet, rne dn Seyon 4;
I Maison Hediger & Bertram, place dn Port;
I Maison J. Keller, coiffeur , sons l'Hôtel dn Lac. i -;
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FAMINE AVO
Remplaçant aotuell ornent la Laota-Veau

Farine d'élevage Gonfle énormément
Aliment concentré pour volaille

CHANTECLAIR * SUf*
Dépositaire : Ph. "Wasserfallen, Neuchâtel
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Il AUX SALONS MODERNES II
O M--__Na«aHMtfl_n_M__tt_H__l_(-HH__BH-M--'IH_^  ̂ ô

I MAISON LUTENEGGER & MEYER 1
| PREMIER MARS 20 §

g Coiffure - Pédicure - Manicure - Massage g
g Téléphone 8.73 BAINS Téléphone 8.73 g
§ Parfumerie - Savonnerie - Brosserie §
o Articles de toilette et de bain Q
^ Postiches en tous genres §

g Timbres du Service d'Escompte Neuchâtelois et Jurassien 5 % S
O Le soussigné inf orme la clientèle et le public en o
g général, qu 'il est entré dans la maison comme asso- Q
o cié-maltre coiff eur. 8
5 II  espère , par son travail soigné et d'après les prin- 5
g cipes de la maison, mériter la conf iance qu'il sollicite, g

g Spécialité de coupes de barbe et cheveux O
g Schampooing - Singieng - Friction §
g S. MEYER , coiffeur. g

ti
L'HIVER i

sera pénible pour qui n'aura pas
pour se chauffer un bon fourneau»

calorifère brûlant tous
- - - combustibles - - -

PLUSIEURS GRANDEURS
depuis fr. 48.—

£. PRÉBANDIËT& FILS
NEUCHATEL Téléph. 729



(De la Semaine littéraire)

Il y a de cela trois ans. Le soir du 2 août
1914, les ministres du royaume de Belgique
Étaient précipitamment convoqués au palais du
roi, à Bruxelles. Là, au cours d'une réunion
solennelle et mouvementée, on leur apprenait
que la Belgique se trouvait, pour ainsi parler,
dans - une situation extraordinairement diffi-
cile. > Placée entre deux grandes puissances
qui lui avaient également garanti son indépen-
dance et sa neutralité, elle se voyait tout d'un
coup invitée à livrer passage aux troupes de
l'une d'elles. Moyennant quoi, la guerre termi-
née, son territoire serait évacué ; elle-même
serait traitée en amie et indemnisée de tous
dommages.

L'offre pouvait paraître, sinon très agréable,
du moins avantageuse ; vue d'un certain côté,
elle équivalait à une avance temporaire offrant
toute garantie de remboursement avec intérêts
composés. D'ailleurs, c'était, comme on dit, la
carte forcée ; car, en cas de non acceptation,
on devait s'attendre à l'invasion quand même
et aux pires horreurs d'une lutte aVec un ad-
versaire sans délicatesse et sans scrupule :
pillages, incendies, massacres, asservissement,
etc. Aucune des personnes présentes à cette
réunion mémorable du 2 août ne devait se faire
illusion sur ce point, encore moins sur l'effi-
cacité et la promptitude du secours promis par
les autres puissances garantes. La note - confi-
dentielle > allemande ne disait-elle pas en pro-
pres termes : < Si la Belgique se comporte de
façon hostile contre les troupes belligérantes...
l'Allemagne sera obligée de la considérer en
ennemie. >

Néanmoins, après une discussion qu'on peut
supposer très émouvante, le texte de l'immor-
telle réponse est adopté à l'unanimité et trans-
mis au ministre d'Allemagne dans cette même
nuit. Il y était dit entre autre :

< Le gouvernement belge, en acceptant les
propositions qui lui sont notifiées, sacrifierait
l'honneur de la nation, en même temps qu'il
trahirait ses devoirs vis-à-vis de l'Europe. >

La conséquence de ce beau geste ne se fit pas
attendre : la Belgique fut envahie, ravagée, ran-
çonnée, et, qui pis est, abondamment calomniée
par les Allemands.

Malgré tout, osons le dire, elle n a rien per-
du, au contraire. Car elle devenue, dès lors,
le centre moral du monde civilisé, le cham-
pion du droit des petites nations, la victime sa-
crée qui donne son sens le plus élevé et le
plus clair à la guerre actuelle, et pour laquelle
t— ou sous prétexte de laquelle — sont entrés
successivement dans la lutte l'Angleterre, l'Ita-
lie, les Etats-Unis d'Amérique. ' Aujourd'hui
l'idéal royaume du roi Albert se trouve être le
plus inébranlable des buts de guerre proclamés
par la coalition libérale, celui qui résiste le
mieux à tous les assauts du dehors et du de-
dans. Il est le ciment indestructible d'une union

qui, sans cela peut-être, se serait depuis long-
temps relâchée.

Matériellement aussi — et ceci n'est pas né-
gligeable — la Belgique est le pays qui a le
droit d'attendre le plus des réparations de l'a-
près-guerre. Toutes ses pertes seront compen-
sées et au delà. Pour cela, elle a la garantie
de cinq grandes puissances au moins, toutes in-
téressées directement à sa résurrection, si bien
qu'on peut lui prédire dès maintenant des jour s
de prospérité inouïe. Les Belges qui souffrent
en ce moment ne s'en rendent pas compte peut-
être, ayant la vue obscurcie par les larmes et
par la colère. Mais nous le voyons pour eux.
Nous admirons la Belgique et nous l'envions.

Placée en un jour mémorable devant le plus
formidable des dilemnes de droit et de force,
elle a choisi sans hésiter la bonne voie, celle
du courage et de la souffrance, celle qui fait
vivre un peuple et conduit une nation vers la
gloire.

Trois ans se sont écoulés. Et voici que, par
le plus grand des hasards, nous assistons chez
nous à des scènes qui ne sont pas sans une
lointaine analogie avec celle que nous venons
de brièvement rappeler.

Le 28 juillet 1917, les représentants de la
presse suisse sont convoqués au Palais fédéral,
à Berne, pour y entendre les communications
plus ou moins confidentielles du président
Schulthess assisté de M. Gustave Ador. A eux
aussi on explique que la Suisse se trouve dans
une situation < extraordinairement difficile >.
En effet, l'Allemagne se dispose à prélever sur
nous, sans phrases, une contribution de guer-
re, — une contribution de guerre d'un mon-
tant très élevé, a-t-on soin de préciser (mettons
200 millions, pour être dans le voisinage de la
vérité) ; sans quoi nous serons simplement pri-
vés du fer et du charbon qui nous sont néces-
saires et que nous n'avons cessé de payer exac-
tement — c'est-à-dire assez cher — jusqu'à au-
jourd'hui.

Je dis bien contribution de guerre, car ce
n'est pas autre chose qui se dissimule sous les
termes variés et successif s , d'emprunt, de con-
version, d'avance, que l'on fait habilement mi-
roiter devant notre esprit. Peu importe que cet
argent sorte directement de notre poche par
voie d'impôts, ou des caisses de nos banquiers.
Il nous est extorqué par la violence. Toute la
différence qui nous sépare ici du sort des Bel-
ges, est dans l'arme choisie. Là-bas, elle était
militaire ; ici, elle est économique. Au Belge,
on disait : laisse-moi promener mes armées sur
ton territoire, ou je te passe au fil de l'épée.
A_u Suisse, non moins crûment, on annonce :
donne-moi ta bourse, ou je te laisse périr de
froid et d'inanition.

Et qu on ne vienne pas nous répondre que
c'est là simplement payer une marchandise sui-
vant l'inexorable loi de l'offre et de la deman-
de. En réalité, on nous la fait payer trois ou
quatre fois : une première fois, en vertu d'un
accord commercial ; une seconde fois en vertu
du change usuraire qui nous est imposé soit
par les producteurs, soit par les chemins de fer

allemands 1; une troisième fois (je laisse de
côté les compensations en nature), en vertu de
l'emprunt

Or, il n'y a pas de doute que cet argent, non
seulement nous n'en toucherons jamais le re-
venu (s'il doit être concerti en valeurs d'em-
pire) ; mais encore que nous n'en reverrons
jamais un sou. C'est comme qui dirait une sub-
vention à fonds perdu octroyée par la Confé-
dération aux dépens de chaque contribuable
et qui s'ajoutera à notre dette de guerre. Au-
cune garantie d'aucune sorte, offerte par ï'Alle-
magne, ne nous le fera jamais ravoir. Car l'Al-
lemagne, dores et déjà, est un pays ruiné, inca-
pable de supporter dans l'avenir le poids d'une
dette de plus de cent milliards (même dans
l'hypothèse d'une demi-victoire). Tous les fi-
nanciers un peu ad courant vous le diront 2.
Ah ! si nous avions, comme la Belgique, la ga-
rantie de l'Entente... Mais il n'y faut pas pen-
ser, et pour cause. Financièrement donc l'af-
faire' est désastreuse. Elle vient s'ajouter à tou-
tes celles où nous avons été victimes d'un véri-
table vol. Car compter, dans nos échanges, le
mark 1 fr. 25 ou 1 fr. 235, quand il ne vaut
que 79 centimes, et même beaucoup moins,
n'est pas autre chose qu'un vol.

1 Sur cette question du cours forcé à l'extérieur,
la « Semaine littéraire » a reproduit dans stfh nu-
méro du 26 août 1916, les observations fort sugges-
tives de M. Maurice .Millioud parues dans la « Bi-
bliothèque universelle ». On peut y jo indre une note
de la « Gazette de Lausanne » du 24 juillet dernier,
dont nous croyons devoir reproduire la partie essen-
tielle :

c II y a exactement trois mois, nous avons reçu de
Zurich une lettre d'un abonné de la « Gazette », qui
nous faisait les remarques suivantes : « Dans tonte
la Suisse, on ne parle que de la lutte contre les pro-
fiteurs ; j'ai perdu toute confiance dans les effets
de cette campagne, depuis que j'ai eu connaissance
de certaines pratiques de nos tribunaux et autori-
tés compétentes. Ainsi que vous le savez, le mark
allemand vaut actuellement (20 avril) 79 centimes ;
à Francfort-sur-Main, on paie pour 1 franc suisse
126 cent. 5. Or, savez-vous à quel cours les chemins
de fer allemands calculent encore actuellement le
frane suisse Î Le mark vaut toujours, d'après leur
calcul, 123 cent. 5. C'est sur ce change qu'est basé
le prélèvement des frais de transports sur territoire
allemand des marchandises destinées à la Suisse. De
cette manière, la Suisse paie aux chemins de fer de
l'Etat allemand annuellement plusieurs centaines
de millions de marks à un cours usuraire, et ceci
sous les yeux de nos autorités chargées de la sur-
veillance. C'est donc un bénéfice illicite que les che-
mins de fer de l'Etat allemand obtiennent à nos
dépens sans aucun risque ni compensation de leur
part.

» Cela n'empêche pas les journaux allemands of-
ficieux de faire constamment allusion aux préfé-
rences que l'Allemagne accorde à la Suisse ; en
réalité, les autres Etats paient à l'Allemagne le
montant des frais de transports en marks, et d'a-
près les tarifs établis, de manière à faire bénéficier
leur public du cours du change, tandis que le pu-
blic suisse est exclu de ces bénéfices. Ceci est en-
core une bagatelle en comparaison du profit de
l'industrie allemande, laquelle, outre le prix de
vente pour l'exportation, déjà considérablement re-
levé, ajoute des bénéfices sur . le change et établit
ses calculs en estimant toujours le mark à 1 fr. 25,
et elle établit ses factures en francs suisses, pour
se les faire payer selon le change de notre pays. Par
cette pratique, elle bénéficie de la différence qui
existe entre le cours arbitraire qu'elle applique et
le cours réel du mark ; ce n'est pas une bagatelle.

» Grâce à ces procédés, la Suisse finit nar contri-
buer par des sommes élevées aux dépenses de guerre
de l'Allemagne. Les Allemands affirment qu'ils ont
parfaitement le droit d'imposer un cours arbitraire
pour leur change et, malgré cela, ils continuent à
affirmer que leur intérêt n'est pas de violenter les
petits Etats. En Belgique, ils ont eu recours anx
armes, et en Suisse ils se servent de moyens plus
paisibles... »

Je reviens à la < contribution de guerre >. Et
j'achève de justifier cette appellation. En temps
de paix, une opération comme celle qui nous
est proposée, ne serait déjà pas trop honorable.
On n'y a recours du moins qu'avec des pays
insolvables, ou demi-civilisés et tombés en tu-
telle. En temps de guerre, elle est un acte de
belligérant. Elle nous force à alimenter les res-
sources d'un des partis au détriment de l'autre,
à prolonger sa résistance ou à faciliter sa vic-
toire, fût-ce contre notre propre intérêt. Qui
nous dit que cet argent que nous allons < prê-
ter », ne servira pas à construire des sous-ma-
rins, lesquels sous-marins, à l'occasion, torpil-
leront nos marchandises, ou travailleront si
bien que la valeur du fret sera sensiblement
augmentée. Nous venons d'apprendre précisé-
ment que, par suite de la raréfaction du fret,
nous allons être obligés de payer notre sucre
et notre blé beaucoup plus cher. A qui la faute,
sinon à la guerre sous-marine et à l'Allema-
gne ? C'est donc un suicide matériel qu'on nous
impose. Mais, pis que cela, c'est un suicide mo-
ral.

Car enfin, nous voilà entraînés à lutter contre
notre propre idéal, à servir une cause qui n'est
pas la nôtre et dont nous avons horreur. J'en-
tends ici l'objection : qui nous dit que quel-
ques concessions de notre part ne sont pas plus
avantageuses à la cause du droit et de la liber-
té ? Nous la servons, cette cause, par notre obs-
tinée neutralité de petit peuple, par notre pas-
sivité, par notre humanité, plus que par la ré-
sistance inflexible ou la lutte active. — Oui
bien, peut-être ; mais ne craignez-vous pas, ré-
pondrai-je, d'être le jouet d'une illusion sédui-
sante ? Seule, en tout cas, la partie adverse,
seuls les Alliés pourraient ici nous donner pu-
bliquement l'assurance qui soulagerait notre
conscience. Mais qui leur demandera leur avis ?
Nous croirions aliéner une part de notre souve-
raineté. Qui d'entre eux nous délivrera ce
blanc-seing, par lequel du reste nous serions
plus humiliés que soulagés ?

M. Gustave Ador, dans la réunion de Berne,
s'est donné beaucoup de peine pour expliquer
qu'- un tel emprunt serait plus avantageux
que de laisser sortir de façon permanente de
l'argent à l'étranger par le paiement de prix
très élevés pour le charbon **> .

Je plains M. Gustave Ador d'avoir, pour ses
débuts au département politique, à nous don-
ner de semblables explications. Cela prouve
qu'il n'a pas pu encore changer grand chose
sous la coupole du Palais fédéral.

Payons le charbon de l'Allemagne au prix de
guerre vérifié par une expertise. Nous aurons

* Citons encore cette dépêche de la « Presse asso-
ciée », datée de Copenhague, 29 juillet :

« Pour relever le cours du mark, qui continue à
baisser d'une manière inquiétante, l'Allemagne a
envoyé à la Banque nationale danoise la somme de
15 millions de marks en or. Ayant épuisé toutes au-
tres valeurs — y compris toutes les rentes danoises
— l'Allemagne se voit maintenant dans la nécessité
de réduire ses réserves d'or, qui, du reste, ne suffi-
sent point à couvrir les engagements pris, ni les
bilets de banque et obligations. C'est la banque-
route d'Etat déclarée et un avis alarmant pour tous
ceux qu'on a forcé à souscrire aux empronts de
j -uerre et autres émissions de l'Etat. »

ni---.' fait un marché honorable. Mais, sous au-
cun prétexte, ne nous laissons entraîner par des
arguties de banquier à admettre, dans nos rap-
ports avec nos voisins, des procédés iniques,
qui équivalent, pour nous, à un demi-vassela-
ge et nous entraîneront — cela est certain _*¦'
à des concesssions illimitées.

Tout en effet se réduit â cette question :
l'Allemagne est-elle, oui ou non, en mesure de
nous fournir du charbon ? Si non, qu'il n'en
soit plus question, et tournons-nous vers les
moyens extrêmes, ceux auquels on a recours
dans les "grands périls, fût-ce le déboisement
de nos fières montagnes (fières, ne le seraient'
elles que dans la chanson .?).

Si oui, si l'Allemagne est en état de nous
approvisionner en minerai et en combustible,
qu'elle nous livre l'un et l'autre à un juste
prix (lequel sera toujours pour elle un bon
prix), selon ses engagements antérieurs à la
guerre et selon l'amitié dont elle se vante à
notre égard. Mais surtout qu'elle ne se serve
pas de ses avantages pour nous enchaîner à son
char !

Car alors, pour nous, le mot d'ordre est sim-
ple : résister, quelles que puissent être les con-
séquences (j'ai d'ailleurs dans l'idée que la ré-
sistance ne serait pas un si mauvais calcul).

On nous parle sans cesse de l'emprise éco-
nomique de l'Allemagne sur notre pays, de son
effort grandissant pour nous absorber après la
guerre. Les journaux sont pleins de renseigne-
ments sur l'activité menaçante de la Société
Metallum et du Werkbund allemand. De bou-
che en bouche circulent quantité de nouvelles
décourageantes sur la captation méthodique de
l'industrie suisse. Toute notre tactique en re-
tour n'est faite que de velléités ou de ruses.

Mais qui donc, parmi ceux qui nous dirigent,
ou parmi ceux qui devraient les soutenir, c'est-
à-dire tout le peuple suisse, songe à faire le
geste — geste énergique — qui nous délivrera
une bonne fois de ces entraves devenues into-
lérables ; le geste qui signifierait de la part
d'un petit peuple à la face du monde ! jusque
là et pas plus loin ! .

Nous voudrons le faire un jour, ce geste.
Mais alors il sera trop tard. Et ce sera que
l'Allemagne, ayant mis le pied sur notre gorge
<— et profitant de notre isolement moral t—_
nous extorquera une suprême et plus désho-
norante concession.

Alexis FRANçOIS.

ANNIVERSAIRE

LIBRAIRIE
Pages d art. — C'est au peintre vamdois

Aloys Hugonne. que les :c Pages d'art » ont
consacré leur numéro d'août et c'est au criti-
que d'art W. Kitfcer qu'elles ont confié le soin
de commenter l'œuvre de cet intéressant air*
tiste.

Nous trou-vonis de plus dans ce numéro un'
morceau de piano de E. Fuchs, un poème de
Th. Darel, un essai philosophique de Maire
Dufaux, une nouvelle de Jean Violette, des
notes documentaires et bibliographiques.
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reins, vessie» foie et articulations
Les Lithinés du Dr Gustin Su vendent en boîtes métalliques dans toutes tes pharmacies du monde entier.

12 paquets font 12 litres d'eau minérale pour 1 fr.75
Wm is» Dépositaire Général pour la Suisse t René BARBERO T, 75, Rue Dossier GENÈVE. j p g

En vente pharmacies Jordan, Tripet, Bourgeois et toutes bonnes pharmacies fr. 1.75 la botte. — Agent
Bénéral pour la Suisse : René Barberot. 15, rue Dassier, Genève.
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S'adresser : Arthur Bura, Tivoli 4, Xeu châtel.

Changements jjiresses
Pour les changements d'adresses, MM. les

abonnés sont priés de nons aviser

la veille
pour le lendemain de tout changement à apporter
à la distribution de leur journal, sans oublier de

toujours
mentionner l'ancienne et la nouvelle adresse.

Yu le grand nombre de changements, il n'est
pas possible de prendre note des dates D_E
RETOUR, de sorte que MM. les abonnés vou-
dront bien nour aviser à temps de leur rentrée.

La finance prévue pour tout changement est
de 50 centimes.

Il sera tenu compte seulement des demandes
de changements indiquant

l'ancienne et la nouvelle adresse
et accompagnées de la finance prévue.

Administration de la
FEUIXLE D'AVIS DE NEUCHATEL.
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tons genres de culture.
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Pe_-m.
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I_e problème alimentaire

en Allemagne

l,Pas de manifestations car la troupe tirera*'
ZURICH, 5. (Dépêche particulière du Ma-

lin). — Par suite de l'insuffisance de l'alimen-
tation, uue vive effervescence règne de nou-
veau dans tout l'empire.

Les autorités militaires interdisent les réu-
nions publiques organisées par la minorité in-
dépendante et publient des ordonnances où les
populations sont informées qu'au cas où des
manifestations auraient lieu la police et les
troupes se montreront sans pitié. Ces commu-
niqués font même allusion aux émeutes qui eu-
rent lieu à Dusseldorf , à Stettin, à Hambourg, à
Cologne et dans d'autres villes où le nombre
des victimes parmi les manifestants fut assez
élevé.

GENÈVE, 6. — Suivant le Volkstimmé de
''Mannheim, les conditions alimentaires dans
lesquelles se trouve Mannheim sont lamenta-
bles. On ne peut presque rien obtenir, même
avec des cartes. L'opinion publique est très ir-
ritée d'un pareil état de choses. Les vols dans
les champs prennent des proportions inquiétan-
tes ; la mortalité augmente tous les jours. Une
pareille situation, ajoute le journal, ne peut
plus durer.

Une lettre étonnante de Guillaume U
à M. Wilson

LONDRES, 6. — Le -Daily Telegiraph» r.e-
Jproduit d'après le < Philad'elphia Ledger > , la
-publication des mémoires de M. Gérard, ex-
lambassadeuT amér icain à Berlin, qui révèlent
au public l'étonnante lettre envoyée par l'em-
pereur d'Allemagne à il. Wilson le 10 août
1914, en réponse à une lettre de médiation
faite par M. Wilson. La lettre de -''empereur
[prétend que le roi d'Angleterre aurait, par
l'entremise du prince Henri de Prusse, visi-
tant Londres peu avant la guerre, fait enten-
dre à Guillaume II que l'Angleterre resterait
neutre m la guerre éclatait entre l'Allemagne,
la France, l'Autriche et la Russie.

Le « Daily Telegraph » apprend , par l'au-
torité anglaise la plus siire, que cette assertion
,.st complètement dénuée de fondement.

Guillaume II insinuait également que l'An-
gleterre aurait offert à l'Autriche de s'empa-
irer de Belgrade et de quelques autres villes
Serbes comme garantie de l'exécution des pro-
messes serbes lorsqu e l'Allemagne fut prise
au dépourvu par la mobilisation russe. L'em-
pereur reconnaît que, ayant offert au roi
•d'Angleterre d'épargner la France si l'An-
igleterre promettait de rester neutre, le roi
répondit qu 'il y avait malentendu et que sir
Ed. Gray n'avait jamais pris l'offre de Guil-
laume II au sérieux ; au contraire, le roi
annonçait que l'Angleterre protégerait la Bel-
gique qui , affirme l'empereur d'Allemagne,
ine fut violée que pour des raisons stratégi-
iques, lorsque l'Allemagne apprit que la Fran-
ce se préparait à entrer en Belgique et le roi
Ses Belges ayant refusé de faire droit à la de-
mande de passage sous la garantie dn respect
Ide la liberté belge.

M. Gérard insiste sur les divergences exis-
tant entre la version de l'empereur et celle de
M. Bethmann-Hollweg, dans son discours au
[Reichstag, où il justifiait l'agression alleman-
de par la fable du bombardement de Nurem-
berg.

La lettre à M. Wilson fut remise à M. Ge-
fard au cours d'une entrevue avec Guillaume
H, an. château de Berlin. L'empereur parlait
Ien termes fort découragés de la 'guerre : < Je
[tâchais de le réconforter , écrit M. Gérard, en
lui 'disant que les Allemands seraient bientôt
là Paris ; mais il me répondit que l'interven-
[fcion anglaise modifiait la situation. C'est,
Idit-il, une nation têtu e ; elle fera durer la
guerre qui ne peut plus se terminer rapide-
jment. (Reuter)

On prépare l'opinion

Le capitaine Persius, dans le Berliner Tage-
blatt, publie un article sur la guerre sous-ma-
rine où il s'exprime ainsi :

< C'est en vain que l'on essayerait de pronon-
cer un jugement sincère sur le résultat des évé-
nements navals qui ont eu lieu au cours de
ces trois années.

> H, est cependant opportun de rappeler de
temps à autre que l'espoir de succès surpre-
nants résultant de l'activité de nos sous-ma-
rins n'est pas fondé.

> On peut constater aujourd'hui qu'il serait
déraisonnable de s'écarter d'une ligne de cette
manière de voir. Si on nourrit des espérances
qui, plus tard, ne se réalisent pas, la réaction
peut être fatale.

> Si on considère le tonnage mondial dont
disposent nos ennemis en tenant compte de
l'accroissement dont il est susceptible par l'ap-
point des chantiers américains, japonais et an-
glais, on ne peut plus se faire d'illusions.

> Tout ce qu'un homme de métier peut dire
aujourd'hui, sauf erreur, c'est que notre puis-
sance maritime continuera à être à même dans
l'avenir de tenir l'ennemi loin de nos côtes.
Nous pouvons espérer que grâce à notre flotte
de haute mer, nos batteries de côtes, nos forts,
nos sous-marins et nos champs de mines nous
réussirons à repousser toute tentative de l'en-
nemi sur nos côtes. >

En Russie
PETROGRAD, 6. — L'ancien ministre Kvos-

tof a été arrêté. Il est accusé de s'être appro-
prié plus de 1,125,000 roubles destinés à pré-
parer les élections à la Douma en 1917.

— Dans un village, où il occupait une simple
maison de paysan, le vice-amiral Bubnow, ex-
vice-ministre de la marine, a été arrêté. Il s'est
rendu coupable d'abus au cours de son service.

PETROGRAD, 6. — Les cours d'assises en
Russie ont été appliquées à la justice militaire.
Dans les chambres de justice de l'armée du
front siègent des soldats et des officiers libre-
ment élus. L'initiative de cette réforme revient
à Kerensky.

Allemagne et Suisse

On écrit de Berne, le 5 août, à la < Gazette
de Lausanne » :

Il y a environ une année, la Suisse débu-
tait dans .es nouvelles fonctions de banquier
international. Cette besogne va prendre un
tel développement que nos autorités fédérales
et les chefs de notre finance, de notre indus-
trie et de notre commeiroe viennent de recon-
naître la nécessité de créer à cet effe t un nou-
veau rouage : ils ont décidé en principe la fon-
dation de la « Société anonyme pour le com-
merce extérieur suisse. >

En 1916, l'Allemagne avait à payer une
grosse somme à ses fou__ .9seurs suisses de
fromage ; ces paiements auraient exercé nne
dépression SUT le cours du mark et pour l'é-
viter Berlin demanda une avance de 50 mil-
lions de francs à la finance suisse qui l'accor-
da. En même temps, ou peu s'en faut, la Fran-
ce avait aussi à régler de fortes dettes à ses
fournisseurs suisses et elle demanda à son tour
une avance de 50 millions de francs qui fut
octroyée. En 1916, la Suisse s'en tira donc en
avançant une centaine de millions ; mais le pli
était pris.

Au ocraTs du printemps 1917, l'Allemagne
demanda et obtint une deuxième avance de
25 millions, garantie par le dépôt de valeurs
suisses et de billets à ordre. Il serait inté-
ressant de connaître la proportion de ces deux
genres de valeurs données en nantissement.
Deux on trois mois plus tard, l'empire deman-
da et obtint une troisième avance de 18 mil-
lions poux régler ses importations en dentel-
les, soieries et montres au cours des mois de
mai, juin et juill et. Les 'banques qui ont ac-
cordé eette avance avaient exigé la garantie
des industriels directement intéressés ; évi-
demment l'Allemagne n'avait pu fournir un
nantissement suffisant.

Nos avances s'élèvent donc jusqu'ici à 143
millions.

Depuis douze jours, la situation a changé
de face. Les délégués allemands à la confé-
rence germano-suisse ont demandé des avan-
ces dépassant le montant annuel des obliga-
tions suisses. Oette demande est ei excessive
qu'elle donne à réfléchir, même à nos confrè-
res de la :« Nouvelle Gazette de Zurich > , qui
écrivaient hier : « Il est clair que c'est là un
fait _i grave, que nous ne devons nous prêter
à cette combinaison qu'en cas d'absolue né-
ces-ité. La question est d'autant plus sérieuse
qu'il est à craindre que l'autre groupe de bel-
ligérants émette des prétentions analogues
qu'il faudrait prendre en con_idéra*tibn pour
maintenir l'équilibre entre les deux partis.
Il importe en tout cas que le Conseil fédéral
prenne toutes mesures nécessaires pour em-
pêcher l'exportation de capitaux suisses par
d'autres voies. >

La prévision concernant une demande ana-
logue de la part de la France serait déjà réa-
lisée. En effet, nous apprenons 'de source au-
torisée que Paris a demandé une avance de
40 millions. C'est peut-être à cela qu'il faut
attribuer le fait qu 'à un certain moment on
paraissait disposé à accueillir la requête de
l'Allemagne jusqu'à concurrence de 30 mil-
lions par mois , puis que soudain on ne parla
plus que de 20 millions.

Allemagne et Hollande

Le gouvernement allemand a fait savoir of-
ficielliement que l'arrangement conclu entre
la Hollande et l'Allemagne pour la livraison
du charbon allemand prendra fin mardi pro-
chain ; des négociations devront être enta-
mées pour en assurer la prolongation.

Cette nouvelle, arrivée à l'improviste, sou-
lève partout le plus grand étonnement. On se

rend compte que l'Allemagne veut obtenir de
nouvelles concessions et a attendu la fin des
exportations de pommes de terre qui lui faci*
litent la soudure pour arrêter soudainement
l'envoi de son charbon. ' '

On attend avec intérêt les commentaires de
la presse et les explications que donnera le
gouvernement hollandais.

Après ce qui précède, on comprend parfai-
tement que le chroniqueur financier de la
< Gazette de Lausanne > écrive :

Les communications faites aux journali stes
par MM. Schulthess et Ador n'ont rien de
rassurant, et la question d'un nouveau prêt à
consentir par les banques suisses aux com-
merçants allemands est grosse de conséquen-
ces. L'on se demande s'il ne vaudrait pas
mieux se passer de charbon que d'entrer plus '
avant dans la voie des prêts à l'étranger , dont
les garanties seront difficiles à réaliser. Au
reste, quelles seront les quantités de charbon
livrées, et à quel prix entrera-t-il en Suisse ?
Les enseignements du passé sont édifiants à
cet égacrd.

Le Conseil fédéral a devant lui de graves
problèmes, qui pourraient bien dégénérer en
complications extérieures. Le ravitaillement
est déjà plus compliqué, les cartes se multi-
plient et les prix augmentent.

La succès de dernier 'emprunt fédéral n'a
pas été tel que l'on puisse compter — toutes
choses restant égales — sur le placement de
la prochaine tranche d'emprunt aux mêmes
conditions. Que sera-ce si les disponibilités
suisses ont passé à l'étranger ? Les cercles fi-
nanciers sont très préoccupés de oette grave
question, et font justement valoir qu 'aujour-
d'hui ce ne 'sont pas les débiteurs qui se trou-
vent dans les mains des créanciers, mais pré-
cisément le contraire.

Il s'agit donc d'aliéner toujours plus l'in-
dépendance économique de notre pays — et
cela en faveur du concurrent de son industrie
et de son commerce de beaucoup le plus dange-
reux. Après la convention du Gothard, néfaste
s'il ien fût , après les achats significatifs par
l'Allemagne d'une série d'immeubles à Berne,
pour y organiser un rayonnement d'affaires
partant d'un centre neutre, allons-nous béné-
volement avancer à Berlin des sommes consi-
dérables dont la (rentrée sera certainement
difficile. Le remède semble pire que le mal ,
et nous souhaitons de tout cœur que les ban-
ques sachent résister à cette pression dont les
voisins d'outre-Rhin abusent décidément vis-
à-vis de la Suisse.

Nous prêter plus longtemps à ce jeu serait
nn manque à la fois de dignité nationale et
de sagacité. L'événement ne serait point pour
faciliter la mission si capitale et si délicate
de M. Sulzer aux Etats-Unis. Ayant du char-
bon à d'aussi draconiennes conditions, que
serait-on en droit de nous demander pour nous
ravitailler en blé ? Toute la fortune nationale
passerait en compensations au moment précis
où elle est le plus nécessaire.

Nous nous refusons à croire que notte gou-
vernement entre de plein gré dans cette voie
dlangereuise.

L'inMlâtion allemande et les pays neutres

SUISSE
La carte de pain. — L'introduction de la

carte de pain est une affaire décidée et c'est
à par tir du mois prochain que nous <jouirons>
de cette innovation. A Berne, on travaille ac-
tivement aux préparatifs nécessaires, afin
d'être prêts à l'époque fixée. Contrairement à
ce qui a été fait pour le sucre et le riz, la carte
de pain sera uniforme au point de vue fédéral.
Mais avant de se prononcer sur les avantages
que comporte sans doute ce système, il faut
connaître le détail de son organisation dont
on n'a donné jusqu'ici que des lignes princi-
pales.

La ration journalière que l'on se propose
d'accorder à chaque habitant est de 250 gram-
mes ; c'est sans contredit la plus petite ration
des pays qui ont introduit la carte de pain.
L'hiver dernier, les Allemands < touchaient »
1900 grammes de pain par semaine et cette -rtu-
tion avait été encore réduite de 100 grammes ;
mais elle sera de nouveau augmentée prochai-
nement. Heureusement que nous n'avons pas
encore de cartes de viande et autre?. *

Les Suisses accepteront la carte dé pain
avec calme, puisqu'il n'est pas possible de
faire autrement. Mais il faut espérer, par con-
tre, que des garanties seront données pour un
égal traitement de tous les habitants. Il serait
inadmissible, par exemple, que les étrangers
logeant dans nos hôtels soient mieux traités
que nos propres ressortissants. Il ne doit éga-
lement y avoir aucune;différence de traite-
ment entre les diverses parties du pays, sous
prétexte qu'ici l'on mange plus1 de pain que là.

Des exceptions devront cependant être pré-
vues pour les ouvriers exécutant de lourds
travaux. Pour cette catégorie de citoyens, là
ration devra être plus élevée. '[• ¦

La :« Berner Tagwacht » se demande à ce
sujet quelle sera la ration accordée aux pro-
ducteurs ; car on se souvient que M. Laur de-
mandait un minimum de 450 grammes en fa-
veur 'de ses mandants. -,

La question du charbon. — Un article vi-
rulent de la « Berner Tagwacht » menace de
la grève générale au cas où les autorités ne se
décideraient pas à prendre enfin des mesures
énergiques pour remédier à une situation qui
Se complique de jour en jour et dont souffre
plus particulièrement la classe laborieuse. Le
< Basler Vorwarts > fait chorus et appuie son
argumentation sur un article des :< Baisler
Nachrichten » qui conviennent que de graves
fautes ont été commises, auxquelles il serait
encore temps de remédier.

< En effet , dit le journal conservateur bâ-
lois, les journaux socialistes n'ont pas tout à
fait tort en arguant que la question du char-
bon n'a pas été résolue de façon satisfaisante.
Les usines à gaz et l'Union des villes suisses
se sont prononcées en faveur du monopole du

charbon, et les chemins de fer secondaires fie
sont associés à oe vœu. On admet que lea four-
nisseurs-allemands ont été influencés par des
intéressés suisses afin qu 'ils se refusent à four-
nir leur marchandise à l'Etat, mais seulement
à des particuliers. Les temps sont passés, où
l'on se laissait encore endormir par des pré-
textes pareils. Même ceux qui sont en principe
opposés aux monopoles, reconnaissent qu'à
l'époque actuelle c'est le seul système pouvant
être utile à l'intérêt général. »

Le < Basler Yorwârts » pose donc aujour-
d'hui catégoriquement la question de savoir
quels sont les intéressés suisses ayant suggéré
aux fournisseurs allemands de ne livrer du
charbon qu'aux particuliers. Des organes de
l'Etat y ont-ils participé ? Quel a été dans
cette affaire le rôle de l'Office Central du
charbon ? Le Conseil fédéral a-t-il du reste
tenté des négociations avec les fournisseurs
intéressés ? Quelles mesures le Conseil fédé-
ral compte-.-il prendre contre ceux qui ont
fait du tort à l'intérêt général, au cas où il
serait prouvé qu'en effet des intéressés, suis-
ses firent pression . sur les fournisseurs alle-
mand'S ?

Il serait intéressant de jeter un coup d'œil
derrière les coulisses. ;

La baisse des pommes de terre. — On com-
munique que l'Office fédéral pour l'approvi-
sionnement en pommes de terre offre ces tu-
bercules de lu récolte avancée et moyenne au
prix de 16 fr. 60 les 100 kilos. C'est donc déjà
une baisse de 1 fr. 50 sur les prix de la se-
maine dernière et il y a des chances poux qu'el-
le s'accentue encore ces jours prochains.

Le prêt à l'Allemagne. — On téléphone de
Berne, le 7 août, à la Gazette de Lausanne :

La Suisse a trouvé dans son organisation de
la S. S. S. la bonne voie pour résoudre le pro-
blème très difficile de ses importations des pro-
duits provenant des pays de l'Entente. Elle va
trouver maintenant dans la fondation de la S.
A. pour le commerce extérieur suisse une solu-
tion tout aussi pratique pour résoudre les dif-
ficultés auxquelles se heurte son commerce ex-
térieur à cause du cours du change excessive-
ment élevé. Sauf complications imprévues, qui
pourraient surgir à la dernière heure, la fon-
dation de ce nouvel organe paraît être assuré.

Quant aux pourparlers pour les avances à
consentir à l'Allemagne, on se serait arrêté,
d'après mes derniers renseignements, à la
somme de 20 millions de francs par mois, ga-
rantis par des titres hypothécaires de tout pre-
mier rang et par la signature de la banque
de l'empire allemand.

On avait envisagé la possibilité d'une ga-
rantie de la Confédération, mais elle a été
abandonnée. Quant au taux de l'intérêt, il* se-
rait très rémunérateur et dépasserait le 6 %.

Comme opération financière, la question se
présente sous un jour favorable ; reste à'voir
si ses autres côtés le sont autant. Certes l'Alle-
magne a un grand intérêt à cette opération à
cause du change. Mais un des points principaux
à prendre en considération est de savoir si les
achats de l'Allemagne sont destinés à couvrir
des besoins courants ou bien à accaparer la
production de certaines industries suisses. ,

Journal suspendu. — Le f Courrier de la
Vallée de Tavannes > annonce dans son numé-
ro de samedi que par ordre du département
fédéral de justice et police, il est suspendu
pour un mois. Cette mesure de rigueur a été
prise contre lui en raison de la publication
d'un article paru dans ses colonnes le 27 juin
dernier.

Abonnements généraux. — Suivant une com-
munication du comité central de la Société suis-
se des voyageurs de commerce, le département
fédéral des chemins de fer aurait consenti à
faire délivrer comme par le passé les cartes
partielles des abonnements généraux commen-
cés.

Sous peine d'amende ! — On annonce de
Berne que l'assemblée de la < Typographie > a
décidé lundi soir d'adhérer aux décisions pri-
ses par l'assemblée des délégués de l'Union
ouvrière bernoise, concernant les démonstra-
tions contre le renchérissement de la vie. Ces
démonstrations auront lieu un jour de semaine
pendant les heures de travail. L'assemblée s'est
engagée à obliger tous les membres de. la < Ty
pographiâ > à assister à la manifestation sous
peine d'une amende de 8 fr. Elle a décidé en
outre d'agir en.vue d'organiser des manifesta-
tions semblables dans toute la Suisse.

Quelle peut bien être la valeur de manifes-
tations où une amende est prévue pour les ab-
sents ? .' • •. ' .

Les intrigues d'Ensberger. — M. Erzberger
s'est rendu, en compagnie du rédacteur en chef
des Dernières nouvelles de Munich, à Sarnen,
chez M. Wirz, président de la ligue internatio-
nale catholique pour la paix, avec lequel il a eu
une longue entrevue.

BALE-CAMPAGNE. -- Un soldat, pris pro-
bablement d'un accès d'aliénation mentale, a
attaqué une femme en plein champ, près Lies-
tal. Il a tiré plusieurs coups de feu sur les per-
sonnes qui accouraient au secours de la victi-
me. Finalement avec l'aide d'un autre soldat,
on parvint h arrêter le dément avant qu'il ait
pu faire de mal à personne.

— La commune d'Augst a décidé de bonifier
à tout acheteur d'une quantité quotidienne de
lait de trois quarts de litre, un montant de
3 centimes par jour, jusqu'au mois de mai 1918.

SAINT-GALL. — L'autre jour , au stand
de la Société de tir de campagne de St-Gall,
l'armurier et maître-tireur Gaspard Widmer
essayait un fusil de chasse, en compagnie de
son ami Hock, propriétaire de la brasserie de
St-Fiden. Au troisième coup, le canon sauta.
Widmer eut la main gauche labourée. Il fau-
dra lui amputer deux doigts. Quant à Hock,
il a été blessé au visage par des éclats de l'ar-
me. Tous deux sont en traitement à l'hôpital
cantonal.

FRIBOURG. — Un incendie _J complète-
ment détruit la maison de la famille Riedo,
à Brtinisried (Singine). Les habitants n'ont
pu se sauver qu'à gTand'peine. Le gros bétail'
a été sauvé, mais 4 porcs, une chèvre et le
mobilier sont restés dans les flammes. L'in-
cendie est dû à la malveillance.

— M. Clément Rouiller, de Sommentieï.
(Glane), 30 ans, charpentier, se rendant, lun-
di matin, à son travail, a fait un faux pas, est
tombé sur un ciseau qu'il tenait à la main et
qui a pénétré de 10 centimètres dans le ventre.
Il a été transporté dans un état désespéré |
l'Hôpital de Billens. . ¦<

— A Villariaz (Glane), samedi eoir, la p#
tite fille de Séraphin Oberson, âgée de 4 _n«,
tombée d'un char, a passé sous les troues de
celui-ci ; elle a été relevée avec les jambes
écrasées et de multiples contusions qui met-
tent sa vie en grand danger.

GENÈVE. — La police de Genève avait été
priée par les autorités bernoises de perquisi-
tionner dans l'appartement d'un ingénieur
chilien, Julio A., que l'on soupçonnait d'avois
cambriolé les bureaux du consulat du Chili,
à Berne.

La perquisition ne donna rien en ce qui con-
cernait le cambriolage, par contre, on décou-
vrit des documents intéressants, établissant
irréfutablement que l'ingénieur se livrait à.
l'espionnage.

En lieu et place d'un cambrioleur, c'est un
espion qui prit le chemin de la prison de*
Saint-Antoine. ' ___..._ ...

CANTON
La semaine suisse. — On nous écrit :
La < Semaine suisse », dont l'idée a été lan

cée en 1915 déjà, est en voie de réalisation. Le
comité de direction, assuré de l'appui de toutes
les parties du pays, se basant sur les expérien-
ces faites en 1916 par la Société suisse des li-
braires ainsi que par plusieurs industriels, a
décidé de l'organiser cette année du 27 octo-
bre au 4 novembre.

Il sera constitué incessamment, sous la di-
rection d'un comité cantonal et dans toutes les
localités du canton de Neuchâtel, des comités
qui voudront bien se charger de faire toute
propagande utile tant auprès des commerçants
qu'auprès de leur clientèle, pour que le résul-
tat de l'effort tenté cette première année dans
toute la Suisse, réponde bien aux espérances
des initiateurs et soit un encouragement pour
l'avenir.

A cet effet, nous faisons appel aux associa-
tions d'industriels et de commerçants, aux so-
ciétés d'utilité publique, aux chefs des grandes
entreprises comme aussi aux industriels et pe-
tits èommerçants disposés à soutenir l'idée et
à la réaliser pratiquement avec le plus de
chances de succès. Jusqu'à la constitution de
ces comités, M. A. Sunier, secrétaire général
de la Chambre du commerce, à La Chaux-de-
Fonds, se tient à la disposition des intéressés
pour leur donner tous les renseignements dé-
sirables.

Pendant la < Semaine suisse >, le producteur
et le commerçant s'efforceront de favoriser par
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Etat civil de Neuchâtel
Promesse de mariage

Augustin Oornélis , interné militaire, à Neuchâtel
et Marthe-VictorineAugustine Demoncy, journa-
lière, k Montreuil.

Naissance-
2. Madeleine, à Arnold Pilet, agriculteur, ù La Côte-

aux-Fées, et k Emma née Guye.
Eric-Maurice, à Jean-Louis Marmier, mécanicien, k

La Coudre, et k Alice-Ida née Chevalley.
8. Marie-Ésther, k Traugott Hansmann, marchand<

tailleur, k Saint-Imier, et à Marie-Cécile née Coste.
4, Simone-Andrée-Marguerite, A Ali-Raoul Droz,

horloger, k La Chaux-de-Fonds, et à Valentine-Mar-
guérite née Grôtzinger. ;

Roland-Henri, à Albert Johann, garde communal,
et k Magdalena née von K&nel

6. Suzanne-Clotilde , à Emile-Hermann Joss, dômes'
tique, k Fontainemelon, et k Clothilde-Améline née
Vuille.

Partie financière
«nurse de Nenchâtel, du mardi 7 août 1917

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits. .
m — prix moyen entre l'offre et la demande.

d — demande. I o — offre.
Actions Obligations y \

Banque Nationale 490.— o Etat de Neuch. 4V* —v—
Banque dn Loole. 080.— o > » 4% —.—
Crédit foncier . . . -.— » * W 80.-4
La Neuchâteloise. 560.— d Com. de Neue. 4% —.—
Câb. éleo. Cortall. -.- » > «X 75.—

» » Lyon .. —.— Oh.-de-FondB 4% —.—
Etabl. Perrenoud. —.— • 8H —?— i
Papet Serrières . 275.— à Locle 4% —.— '
Irani. Neuch. ord. —.— ». -H —.— .

> » ptlv. —.— Créd. f. Neue 4% 84.— à
Neuoh.-Chnnmont —.— Papet. Serriè. 4% —.—
Immeu. Chatoney 500.— a Tramw. Neue. 4% 80,— a

» Sandoz-Trav. —.— Choool. Klaus 4H — .—
» Salle d. Oonf. —.— Soo. é. P.Girod 5% —.— t
» Salle d. Conc. —.— Pût. bois Doux 4 % —.-—

Soo. éleo. P. Girod —.— S. de Montép. 4M —v— j
Pâte bola Doux..  —.— Bras. Cardin. 4H *vr j
Taux d'escompte s Banq. Nat. 4 H M.  Banq. Cant. 4 H H

Bourse de «enève, du 7 août 1917
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande. I o — offre.

Actions
Banq. Nat. Suisse 495.- o 4 H Féd. 1917. Vil 957.5G
Bankverein suisse I *(i6.-d JW Ch. de fer féd //7.Î5
Compt. d'Esoom 750.— \% Différé . . . .  850.—
Crédit suisse . . . 74(1- d 4% Fédér. 1912, 14 -.-
Dnlon fin. genev. 4t0.-wi 8% Genevois-lots. ,92.75
Ind. genev. d. gaz 340.— o 4% Genevois 1899. 42o.--
Qaa Marseille . , , -.- JapontabJr« s.4« ,66.—
Ga« de Naplei .. 80.- d Serbe 4 % . . . .  40.-1%\
Fco-Suisse électr. 4_).-»n Vil . Genè. 1910 4% 42o.— /
Eleotro Girod . . 1035.- 4 % Lausanne . . —.—
Mines Bor prlv». 775.— o Chem. Foo-Sulese 893.— d

> > ordin. -.— Jura-Shnpl. 8Î6% 877.50
Gafsa, parts. .. 500.— r f  Lombar. ano. 8% 9360
Chocolats P.-O.-K. 271.50?n Cr. t. Vaud 1% -.—
Caoutohou. 8. f ln. 145.50 3. fin. Fr.-Sul .4% 352,50m
Coton. B_s.-Fran. —.— Bq. hyp. Suède4% 426.— d-

„,. u Cr. fon. égyp. 1903 805.- qObhaations , , 3911 —,— 
~

5» Fédér. 1914, Il 10250m « Stok. 4% -,— f
«>4 Fédér. 1915,111 —.— Foo-SnU. éleo. 4% 485.— {•
4H > 1918,1V -.— Gaa Napl. IBM 591. -.— ¦
4% » 1918, V -.- rotls oh. hong.4U 890.- o,
M » 1817. VI -.- Ouest Lumière 4 « -.-;;/
Changes k vue (demande etoflre) : Paris 75.70.76.70. ft̂

lie B8.50/60.B0, Londres 20.85/21.15. Kspasme 98.50/100 60.»
Russie 95.-/97.—. Amsterdam 185 30 187.30. Allemumip ;
02.25/64.-5, Vienne 39.-0*41,20. Stockholm 148.75"!50.75;
Christiania 135.50'187.50, Copenhague 138 75/135.75,
New-York 4.32/4.52. , --i

(Le WmK de la MMR
Jacques de Javon, le délicieux écrivain à l'esprit

Subtil et charmant, qui s'est fait une spécialité des
scénarios pour films, vient de doter la cinématogra-
phie d'une œuvre tout à fait exceptionnelle, dont le
succès va grandissant et quo la grande presse fran-
çaise couvre des fleurs de la louange.
' Le < Eoi de la Mer », que nous avons eu le privi-
lège de voir à Genève, mérite en effet nne mention
toute spéciale, c'est nn film admirablement char-
penté, sentimental à souhait, la mise en scène bien
en harmonie avec le milieu social auquel appar-
tiennent les personnages en jeu .
; L'adaptation est parfaite, la photographie de
toute beauté et mérite à elle seule la visite que nous
engageons vivement nos lecteurs de faire au Pa-
lace, et l'interprétation est de beaucoup supérieure
à celle de bien des grands films que nous avons ap-
plaudis.
; C'est avec infiniment de plaisir que nous avons
tetrouvô là Signoret , qui joue avec une parfaite ai-
sance et une compréhension admirable îe rôle in-
grat de Guilbres, le puissant armateur qui, k force
de travail, de volonté et d'audace, domine de toute
isa puissance le monde des transactions maritimes,
c'est le Eoi de la Mer.
LJean Aymé, notre concitoyen, que nous avons

op rarement l'occasion d'applaudir, est toujours
jj /artiste consciencieux que nous avons connu au
ÏThéâtre de la Comédie de Genève, élégant sans af-
fectation , distingué, il incarne bien la noblesse de'son personnage.
j Worms, de la Comédie française, baron des bouf-
fes parisiennes, et Denyse Lorys, l'exquise divette,

(toujours charmante, touj ours gracieuse, portant des
[toilettes luxueuses et d'un goût parfait , ont égale-
[ment prêté leur concours pour l'exécution de oette
ibande irréprochable ot merveilleuse à tous égards,
p Le Eoi de la Mer, cet homme fort , ce formidable
lutteur, devient sur lo tard amoureux d'une déli-
cieuse j eune fille, Mlle do Besant ; il s'étonne, lui,
j que toute sa puissance a rendu maître de bien des
destinées, de ne point pouvoir affirmer sa maîtrise
sur cet esprit léger, sur ce petit cœur do fillette. H
offre à la jeune femme à peine sortie des rosées de
l'enfance toute sa bonté, toute sa fortune, en
échange d'un pou d'amitié amoureuse.

Mais la jeune fille no comprend pas que les né-
cessités de la vie l'obligent à épouser lo Eoi de la
Mer plutôt que son cousin Philippe de Chambois,
qu 'elle aime de touto son âme.

Mariée , elle ne peut détacher sa pensée de Phi-
lippe, et son mari, qui sait ou qui devine les souf-
frances de sa femme, pardonne, le cœur torturé de
douleur. Il oblige Philippe à s'expatrier, mais la
j eune femme quitte aussi la demeure fastueuse, et
retourne au foyer où elle est née, pour guérir son
pauvre cœur froissé.

Le dénouement no permet aucune critique, il est
exactement ce qu 'il doit être, et reste d'une émotion
intense dans sa très belle simplicité.

Montégut n'a-t-H pas dit : « Après tout ce qui
passe, il nous reste uno larme ».

Le programme comprendra en outre : « La révo-
lution russe », visions terrifiantes des journées san-
glantes do Petrograd et do Moscou ; < Le général
Pau à Genève ;-, indescriptibles manifestations do
sympathie dont, a été l'objet notre hôte illustre ; un
nouveau film de Chariot , le célèbre comique améri-
cain, etc., etc. ¦- * 1 - •. -_,'*__-- ¦_-¦-__.___«_.



tous les moyens convenables et loyaux la vente
dea produits du pays, l'acheteur, de son côté
éclairé par une judicieuse propagande, donnera
de son plein gré la préférence aux articles in-
digènes ; tous soutiendront ainsi un mouve-
ment qui ne doit pas être entaché de chauvi-
nisme ou de xénophobie, mais qui doit tendre
uniquement à développer notre économie natio-
nale.

La < Semaine suisse > est le complément in-
dispensable des foires ou comptoirs d'échan-
tillons, si à la mode actuellement. Ce genre de
manifestation permet d'exposer en dehors de
ces. foires, durant une semaine et dans toute la
Suisse, le meilleur de nos produits.

Nous espérons que grâce au dévouement et
à la bonne volonté de tous, le canton de Neu-
châtel pourra se joindre au mouvement géné-
ral et prouver une fois de plus son attachement
à toute initiative destinée à augmenter notre
prospérité nationale. A. S.

Tambours. — Malgré les circonstances, le
concours intercantonal qui aura lieu diman-
che, à Peseux, dépasse les prévisions du co-
mité. Plus de 110 tambours, venant des prin-
cipales villes suisses, y prendront part. Le co-
mité active les derniers préparatifs afin - de
-recevoir dignement les nombreux partici-
pants. , i • - .

Cortaillod. — Par 150 suffrages (dont plus
de .80 féminins) sur 191, lav paroisse nationale"
de Cortaillod â appelé M. Jules Wnithiery
pasteur à Noiraigue, à remplacer M. Courvoi-
«,ier, pasteur démissionnaire.

Le général Pau chez nous
Le général Pau s'est rendu lundi matin au

Château de Neuchâtel pour faire visite aux
autorités. Il a été reçu par MM. Albert Ca-
lame et Pettavel, conseillers d'Etat, et par
TVIM. Porchat , Berthoud , Tripet et Reutter,
conseillers communaux.
¦ Ce soir, le général assistera, à l'hôtel Bu

Peyrou, à un repas donné en son honneur par
^e Conseil d'Etat et le Conseil communal.

.
*

_ 
.

'
¦

Cortaillod. — De notre correspondant :

; Mardi matin, l'établissement de Bellerive
iêtait en fête. Les drapeaux flottaient gaiement
et les internés des établissements de Boudry
et de Bellerive y étaient réunis sous les ordres
•dn capitaine Mengin à qui revenait la mis-
sion de présenter la troupe au général Pau,-
'dont la visite était annoncée.

Les autorités communales de Cortaillod
tpnant à marquer cette circonstance qui cons-
tituait un véritable événement, s'étaient ren-
dues in-oorpore à Bellerive avec la bannière
communale qu'escortait là fanfare.
; Peu après 9 heures les automobiles arri-

vaient à Bellerive. Le général Pau en descen-
dit aussitôt, accompagné du colonel de Mont-
mpllin et d'un certain nombre d'officiers suis-
ses et français. . 

¦**
; Le groupe des officiers prit aussitôt place

en saluant devant le front des internés qui au
garde-à-vous exécutèrent la Marseillaise jouée
par la fanfare. >
¦ Après les présentations, M. "Emile Bernard,

député, souhaite une bienvenue chaleureuse au
général Pau. Le mandataire des autorités de
Cortaillod dit le plaisir de tous d'accueillir le
sympathique représentant de la grande répu-
blique sœur et d'acclamer en lui la cause que
ses soldats défendent.

Les cris de •** vive la France ! > et de < vive
ie général Pau ! > retentirent longuement Après
quelques mots de réponse aussi aimable que
cordiale, le général ayant fait former le carré
aux internés leur adressa une allocution qui
bien certainement restera dans leur mémoire.
D'une voix sympathique et chaleureuse, par-
lant sans hâte avec une bonhomie prenante,
le général dit aux soldats de France le salut et
l'espoir de leur patrie. Il en dit aussi les souf-
frances et fit un tableau navrant des provinces
dévastées, des villes anéanties, des familles
démembrées. Enfin il dit aux internés leur de-
voir qui reste grave et impérieux, car il fau-
dra rendre à la France la place qu'elle doit
avoir parmi les nations. Le général eut pour
la, Suisse les paroles les plus nobles et les plus
généreuses et il termina son discours en invi-
tant les internés % s'écrier d'un seul cœur :
Vive la Suisse!», ce que tous firent avec un
enthousiasme "bien français.

Ensuite le général s'est entretenu avec cha-
cun des soldats français, en particulier lui par-
lant avec une bonté paternelle qui faisait plai-
sir et qui était touchante à voir. Quelques ins-
tants d'entretien encore avec les familles des
internés et l'heure du départ sonne trop tôt
au gré de. ceux qui auraient vivement désiré
retenir, encore lé général, ne seraitj'ce que quel-
ques minutes pour lui offrir une collation.
' Encore quelques aimables paroles, quelques
dernières salutations et le général, applaudi
sans fin, montait en voiture avec sa suite par-
tant pour les Basses, où il devait dîner, pour
rentrer ensuite en terre neuchâteloise. Oh gar-
dera le souvenir de cette visite à Cortaillod,
car elle fut faite sans apprêt, sans cérémonie
d'apparat, presque familièrement et il s'en dé-
gagea une impression vraiment démocratique,
de bonne simplicité de chez nous.

_ *•
Fleurier '(corr.). — Mardi matin se répandit

J|a* nouvelle que le général Pau, venant des
Rasses, airriverait dans raprès-midi vers deux
heures, et passerait en revue les internés du
Val de Traders, en s'arrêtant chez M. Camille
de Lacroix, le frère de l'ancien généralissime
des armées françaises.

Aussitôt, d'un bout du village à l'autre, la
rue fut pavoisée de tous les drapeaux qu'on
put arborer ; les fabriques eurent congé, et
toute la population attendit dans un élan de
sympathie enthousiaste le vaillant guerrier
qui est une _ig__ gloires militaires de la France.
iVoifcures et automobiles amenèrent des cu-
rieux de tous les points d_ vallon, même des

TJn peu après 3 h. }_, les deux automobiles
venant des Rasses débouchaient à l'entrée du
village, où la compagnie des Lucernois can-
tonnés cbez'nous, sous les ordres du capitaine
Meyer, rendit les honneurs à notre illustre vi-
siteur et aux officiers suisses et français qui
escortaient le général. Celui-ci, acclamé par
tous les assistants, s'arrêta devant les inter-
nés1 civils et militaires, qui formaient la haie
vers la propriété de Lacroix, et adressa à cha-
cun d'eux des paroles aimables et paternelles ,
qui leur firent un sensible plaisir. Il y avait
là: _2 internés militaires dont deux Belges, et
une.vingtaine d'internés civils.

Puis le général, accompagné de son chef d'é-
tat-maj or Maldan, de l'attaché militaire Bois-
lisle, du colonel de Montmollin, du comman-
dant du secteur des internés de la Suisse occi-
dentale, Ed: Gros, du major Turin, des officiers
cahtonnés à Fleurier et de ceux qui avaient
fait ' le matin une inspection d'armes dans le
district, fut l'hôte de M et Mme de Lacroix pen-
dant une heure environ, et prit bientôt la route
des Ponts, où l'attendait une autre colonie d'in-
ternés. On voit que cette journée a été aussi
bien* remplie que celle de lundi.

¦
:-?r :

¦ ' • .¦ ;
¦ " 
\ •"*¦- ,

Môtiers (corr.). — Cet après-midi , à 4 h. %,
lé général _?au , accompagné des officiers de
sa suite, à "traversé: notre localité, revenant de
Fléurieri : où il - avait : inspecté les internés
français,' r 'r -. . ¦- - y ••-_

Attendu dès: 2 h., la population , désireuse
de voir le valeureux soldat de France, s'était
massée devant l'hôtel de ville, où le général
s'est- arrêté quelques minutes. Il a été reçu
avec une chaleureuse sympathie, et la foule
l'a : acclamé aux cris de « Vive la France ! >.
En; peu de: temps, les autos ont été couvertes
de fleurs par des fillettes.

Le général s'est entretenu quelques ins-
tants avec plusieurs personnes auxquelles il
a témoigné sa reconnaissance pour les mar-
ques jUaffection et de respect dont il était
l'o.bjet, IL s'est déclaré très sensible de l'ac-
cueil , qu'il reçoit partout en Suisse.
.. C'est; encore par une ovation enthousiaste

que le général Pau s'est remis en route pour
continuer sa tournée d'inspection.
"¦
¦

_ . «
¦ 

•

- .• _ .  K !
lies ' Ponts. — Le général Pau, accompa-

gné de ses ordonnances, est arrivé hier après
midi aux Ponts, où il a inspecté la colonie des
inter-àés' avec le colonel de Montmollin et le
lieutenant Gerster , commandant de place. Le
général a prononcé un discours, engageant les
soldats : à se. préparer pour l'après-guerre et
remerciant la Suisse de son hospitalité. Très
acclamé, le général Pau s'est rendu à l'hôtel ,
ou :Sl a été reçu par les autorités', puis il est
parti pour lie. Locle.

!- NEUCHATEL
- Concert public. *% Programme -du -concert

que donnera ce soir la Fanfare de Tempé-
ï&ïtèëV'ïi * ___ gaîté *¦, inarche; "V. Saléttï ;
2.'.y-Lucï6 Silla » ,- ouverture, W. A. Mozart ;
3, /« Zingarella », valse, Popy ; 4. < Eviva la
musica -a-,, marche concert, J. Blankenburg ;
5.- - lia ' cascade » , polka pour piston, J. Bar-
ban ;; 6v Choeur de la « Création », Haydn ;
7. ;< Excelsior », marche, J. Blankenburg.

l̂ A GUERRE
Nouvelles officielles françaises

B^BIS, 7,,. à 15 heures. — Lutte d'artillerie
assfj ? . »,: violente en Belgique, particulièrement
dans le secteur de Bixshote et au nord de
l'Aisne.

Sur le front de Heurtebise-Craonne, aucune
action d'infanterie.
¦ Ejï Champagne, nous avons effectué dans les

lignes allemandes trois incursions qui nous ont
pçrînÏEu d'infliger des pertes à l'ennemi et de
ramener. des prisonniers.

SUE la rive gauche de là Meuse, après un vif
bombardement, les Allemands ont tenté ce ma-
ta* tU-é attaque entre le bois d'Avocourt et la
cote^ SQê. Sous la violence de nos feux déclen-
chés avec précision, les assaillants ont dû ren-
trer aussitôt dans leurs tranchées de départ en
ayant subi dès pertes sensibles.

Eu Haute Alsace, rencontres de patrouilles.

PAjRIS, 7,. 23 heures. — En Belgique, la lutte
d'artillerie a pris, au cours de la journée, une
certaine Violence. Sur la rive droite de la Meu-
sej l'-ênnèmi'a prononcé une attaque sur nos
positions . du bois des Caurières. Une fraction
(ennemie .Quj avait réussi à prendre pied dans
certains éléments de notre première ligne a été
rejejée aussitôt par notre contre-attaque.

Canonnade intermittente sur le reste du
front; plus vive à l'ouest de Cerny et vers Heur-
tebïsei •• - * '¦¦

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 7,21 heures. — Aucun événement

important à signaler en dehors _e l'activité or-
dinaire des deux artilleries.

Nouvelles officielles russes
PETROGRAD, 7. — Front occidental. —

Au -sud-ouest de Brody, dans la région de la
Zarkowa, l'ennemi a déclenché un feu d'ar-
tillerie 'intense. Dans les vallées du Sereth et
dé la Suczava, l'ennemi continue à presser
nos tronpes. Il a occupé les villes de Was-
kowzy, Raudaux, Courla et Glatte.

Front roumain. — Dans la direction de
Kimpqlung, à la suite de violents combats,
l'ennemi s^est emparé des hauteurs au nord
de la station de Molut.

Dans cette région, le 260me régiment a ac-
compli» sous le commandement du capitaine

Louchknoff , des exploits héroïques. Il a re-
poussé plusieurs attaques et - obligé l'adver-
saire à reculer en désordre. Il a fait prison-
niers 3 sous-officiers et 12 hommes.

A l'est de Doblina , nous avons repoussé des
attaques. >

Sur la Bistritza, dans la région de Kotengasky,
des régiments d'une de nos divisions ont quitté
leurs positions et se sont retirés en arrière, ce
qui a obligé nos troupes à reculer de quelques
verstes vers l'est.

Dans la direction de Focsany, l'ennemi, après
une forte préparation d'artillerie, a lancé une at-
taque le long de la voie ferrée Focsany-Macozaty
et de la route Foczany-Takioulea.

Le 6, l'ennemi s'est emparé des positions que
nous avions dans cette région et a repoussé nos
tronpes sur l'autre bord de la rivière jusqu'à
Toumla.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 7. — Front occidental — Groupe

d'armées du kronprinz Ruprecht : Dans les Flan-
dres, l'activité de l'artillerie n'a été vive que
momentanément dans quelques secteurs.

Des rencontres de détachements de reconnais-
sance se sont produites à plusieurs reprises dans
la zone des entonnoirs. En Art ois, les positions
entre Hulluch et la Scarpe ont été exposées à un
violent bombardement-. ...
: Groupe d'armées du^krouprinz allemand : Des

offensives de troupes, qu'assaut d'OIdenburg et du
Wurtemberg, dans les gorges de .Bossy, au nord
de la route Laon-Soissons, et vers Berry-au Bac
sur l'Aisne, nous ont procuré des prisonniers et
du butin.

Front oriental. — Groupe d'armées du feld-
maréchal général prince Léopold de Bavière :
Situation inchangée. : . ' .

Groupe d'armées du colonel-général archiduc
Joseph : Du terrain a été gagné en combattant,
dans les vallées du Sereth et de la Suczava. No-
tre avance s est continuée également dans les
montagnes, malgré l'énergique résistance de
l'ennemi. Des attaques roumaines réitérées sur
le Mgr Casinului et vers le couvent Pepsa (val-
lée de la Putna) ont-échoué avec de lourdes
perles. . .

Groupe d'armées Mackensen .: Par des atta-
ques locales, les régiments prussiens et bava-
rois ont pris d'assaut les positions russes au
nord de Focsani. Nous avons ramené 1300 pri-
sonniers, 13 canons et de nombreuses armes
de tranchées.

Propagande pacifiste en France
PARIS, 7. — A la suite d'une perquisition,

M. Almeyreida, directeur du «Bonnet Rouge», a
été arrêté.

lies déportations de Serbes
LONDRES, 7.. — On mande d'Amsterdam au

« Central News » que la section hollandaise de la
Ligue des neutres vient de publier une énergi-
que protestation contre les déportations et les
outrages infligés à la- population serbe par les
gouvernements ausfro '-hongrois et bulgare.

U y a eu maldonne }

LONDRES, 7. ^L'aihirâutë annoncé que
le 6 août, dans le voisinage de' Biibao, un
sous-marin allemand a canonné un bateau pê-
cheur espagnol, blessant d«ux marins griève-
ment. Si quelque chose peut augmenter la lâ-
cheté de cet affront infligé à une grande puis-
sance neutre, c'est que, .au moment de l'atta-
que, le bateau pécheur se trouvait dans les
eaux territoriales espagnoles.

MADRID, 7. — M. Dato a déclaré que le
commandant du sous-marin allemand a annon-
cé qu'il s'agissait d'une erreur et ; qu'il avait
confondu la barque espagnole avec un bateau
de pêche français. Le njinistre de la marine a
adressé tous les renseignements au départe-
ment des affaires étrangères en vue, d'adresser
d'urgence une énergique: réclamation à Berlin.

La nouvelle Russie
: PETROGRAD, 7_ ^- Dans la,soirée d'hier,

la crise ministérielle a reçu une solution dé-
finitive. Le ministre président Kerensky a
formé le cabinet sur les bases 'formulées dans
sa déclaration du 4 août. M, Kerensky, à par-
tir de samedi, a mené personnellement les
pourparlers avec les différents' représentants
des partis politiques qui avaient participé à
la conférence du 3 août, au Palais d'hiver.

On relève que tous les partis, y compris les
cadets, dont le comité central,, au cours de sa
séance du 5 août, autorisa ses représentants à
entrer dans la composition du nouveau gou-
vernement, ont témoigné . finalement nn
grand empressement à collaborer activement
à la formation, d'un cabinet national. Celuirci
a été constitué par M, Kerensky en y faisant
entrer les représentants de tous les partis po-
litiques qui avaient, exprimé leur confiance
au ministre-président.

Ayant résolu de conserver le portefeuille
de la guerre et de la marine, M. Kerensky a
choisi comme collaborateurs immédiats au
ressort de la guerre M. Savihkof, le révolu-
tionnaire bien connu, qui, en:qualité de com-
missaire du gouvernement provisoire sur le
front , a contribué activement à l'oiffensive et
a lutté énergiquement contre la démoralisa-
tion de l'armée ; au ressort de la marine, M.
Kerensky a choisi comme collaborateur le
lieutenant de l'armée française Lebedef , qui
exerçait déjà la gérance du ministère de 1
marine.

Parmi les ministres ayant appartenu au
premier gouvernement provisoire, seuls MM.
Kerenski, Nekrassoff et Teretschenko sont en-
trés dans la composition du nouveau cabinet.
M. Tseretelli n'en fait pas partie ; non par
considération de principes, puisqu'il est l'ini-
tiateur de la création du cabinet national,
mais, malgré l'insistance de M. Kerenski, M.
Tseretelli a refusé tout portefeuille, motivant
eon refus par le désir de se consacrer à une
activité intense dans les organisations démo-
cratiques, promettant toutefois de prêter son
complet appui au nouveau!; cabinet.

M. Nekrassoff, qui n'aurait voulu conser-
ver que des fonctions remplaçant le ministre-
président, a accepté cependant le porte-feuil-
le des finances ; il a participé neuf ans aux
travaux de la commission du budget de la
Douma, mais ne se jugeant pas suffisam-
ment compétent dans la question des impôts,
il s'est adjoint M. Paste , gérant du ministère
des finances , spécialiste dans cette manière ,
et le professeur Bernazki , appartenant au
parti radica l démocratique.

Parmi les nouveaux ministres, M. Avkantief,
ministre de l'intérieur, est le président du co-
mité exécutif des députés des paysans et mem-
bre du comité central du parti socialiste-révo-
lutionnaire. M. Prokopovitch, ministre du com-
merce et de l'industrie, socialiste, spécialiste
économiste, est le président du comité écono-
mique dernièrement créé. M. Zaroudny, minis-
tre de la justice, est le socialiste populaire,
bien connu pour sa participation aux procès po-
litiques, principalement au procès Beilis. M.
Kokochkine, contrôleur d'Etat, est membre du
comité central des cadets, professeur de droit
et ancien président du comité des travaux de
préparation de convocation de la constituante.
M. Yourenef , ministre des voies et communi-
cations, est un cadet, membre de la première
Douma, adjoint au maire de Moscou. M. Kar-
tachef , procureur du synode, est un cadet, pro-
fesseur de droit canonique de l'académie de
théologie. -M. Oldenbourg, ministre de l'ins-
truction publique, est un cadet, membre et se-
crétaire perpétuel de l'académie des sciences,
M. Nikiètine, ministre des postes et télégra-
phes, social-démocrate mmimaliste, avocat, est
le chef de la milice de Moscou.

Le gouvernement a l'intention de créer un
organe spécial, ayant pour compétence de trai-
ter toutes les questions de la défense nationale.

La dernière partie de la déclaration de M.
Kerensky, du 4 août, fait allusion à cet orga-
ne, insistant sur la possibilité du renforcement
de la responsabilité du ministre-président dans
le domaine de l'administration suprême de
l'Etat.

Différence de procédés

LONDRES, 7. — Le < Daily Telegraph »
continue la publication des souvenirs de M.
Gérard, ex-ambassadeur des Etats-Unis à
Berlin.

L'ex-ambassadeur Gérard se plaint amère-
ment des perquisitions faites, pendant la nuit
du 7 octobre 1914, dans l'annexe de l'ambas-
sade américaine, à Berlin. Les Américains
étaient chargés de venir en aide aux civils
anglais retenus à Berlin par l'ouverture des
hostilités, et, à cet effet, les. Américains
avaient ouvert un bureau dans le bâtiment
occupé précédemment par le consulat britan-
nique. Avec l'autorisation du ministère impé-
rial des affaires étrangères, les Américains
employaient dans ces bureaux des sujets an-
glais.

A minuit, le 7 octobre, M. Harvey, second
geetêtàite dé l'aïribassade américaine, Sô ren-
dant à l'annexe susmentionnée , assista à la
pêï&]ûi'sitibn faite par la police bêïlinôiêê. Lés
employés, hommes et femmes, furent arrêtés.
Les papiers et les livres furent saisis.

Le lendemain, après un acte sur place, où
la police confirma la perquisition sur l'ordre
du ministre des affaires étrangères, M. Gérard
se rendit au ministère des affaires étrangères,
où les fonctionnaires prétendirent que l'ordre
n'émanait pas d'eux, en faisant cependant des
excuses.

Les autorités militaires de la commandan-
tur, informées par M. Gérard, lui annoncèrent
le 10 octobre que la perquisition avait été opé-
rée sur l'ordre du ministère des affaires étran-
gères et du ministère de la marine.

Les livres et documents d'une ambassade,
y compris ceux relatifs aux affaires d'une na-
tion étrangère, temporairement confiés aux
soins d'un ambassadeur, sont inviolables. Ceci
est universellement admis. Le ministère des af-
faires étrangères comprit qu'il avait commis un
impair. M. Zimmermann fit une démarche spé-
ciale auprès de M. Gérard pour le prier d'ou-
blier l'incident M. Gérard y consentit.

Commentant cet incident, il souligne la cor-
rection du gouvernement américain, qui ne sai-
sit pas les papiers de M. von Igel, qui faisait
de l'espionnage pour le compte de l'Allemagne
aux Etats-Unis, dans un bureau privé loué par
lui. Cependant, lorsque les agissements de M.
von Igel furent dévoilés, M. Bernstorff s'em-
pressa de s'opposer à la saisie de ses papiers,
sous le prétexte que M. von Igel avait été em-
ployé à l'ambassade d'Allemagne à Washing-
ton.

NOUVELLES DIVERSES
Deux aviateurs suisses tués. — Le lieute-

nant aviateur Bodmer était arrivé mardi dans
la matinée à Soleure sur un biplan militaire,
de Dubendorf , accompagné du pionnier Frey,
de Soleure, lorsque dans l'après-midi, peu
après 5 h., les deux aviateurs reprirent leur,
vol et se trouvaient à environ 200 m. de hau-
teur, ils voulurent revenir sur leur point de
départ ; malheureusement, au cours de cette
manœuvre, l'appareil capota et s'écrasa sur le
sol, ensevelissant les deux aviateurs.

Lorsqu'on les retira, Frey respirait encore,
mais il succomba pendant qu'on le transpor-
tait à l'hôpital.

Le lieutenant Bodmer a été tué sur le coup,
le moteur lui ayant enfoncé la poitrine.

Rigueur excessive. — Le « Courrier de la
Vallée de Tavannes » annonce que, par ordre du
département fédéral de justice et police, il est
suspendu pour un mois.

Cette mesure de rigueur a été prise contre lui
en raison de la publication d'un article qui a
paru dans ses colonnes le 27 juin écoulé, à pro-
pos de l'affaire Hoffmann, et signé Jules Schlap-
pach.

L'article traitait des conséquences de l'affaire
Hoffmann. Une ohrase. relevée par le bureau de
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la presse de la Nouvelle société helvétique, a été
interprétée comme souhaitant l'intervention de
l'Entente dans les affaires intérieures de 1»
Suisse.

Depuis lors, M. Schlappach s'est expliqué, di-
sant que jamais il n 'avait été dans ses intentions
de souhaiter une ingérence étrangère.

Le comité de l'Association de la presse juras
sienne publie une protestation contre la suspen-
sion du « Courrier de la vallée de Tavannes ». H
constate avec regret et indignation que c'est de
nouveau un journal d'importance modeste quj
est frappé.

Qu'est-ce à dire . — De Berne, 7 août :
•« L Agence télégraphique suisse apprend

que la nouvelle donnée par quelques journaux
suivant laquelle une nouvelle banque portant
le nom de « Société par actions pour le com-
merce suisse extérieur » allait être fondée en
vue de fournir l'emprunt à l'Allemagne, est
inexacte. Il n 'est question , comme on le sait,
que d'une avance dont lSe chargera une orga-
nisation suisse, avance qui sera faite à un
groupe de banques allemandes suivant la
quantité de charbons importés en Suisse. Dans
ce but, on créea-a une société par actions qui
se chargera exclusivement de cette tâche et à
laquelle contribueront les consommateurs de
charbon proportionnellement au charbon qui
leur sera livré. Cette société ne sera pas une
banque et ne portera pas le titre indiqué par,
les journaux. »

Ce qu'on vient de lire nous paraît être da
pur charabia.

La fondre, — Dans la commune de Kaes-
tris (Grisons), la foudre est tombée sur u*
troupeau de bestiaux et en a tué 30 pièces.

Distinction. — L'Académie française a dé-
cerné le prix Davaine, de 1500 fr., au colonel
Feyler, pour son ouvrage sur « La Manœuvre
morale », et le prix Furtade, de 560 fr., à M.
Maurice Muret, pour son ouvrage : :< L'Orr ..
gueil allemand ».
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Bulletin météorolog ique — Août 191?
Observations faites à 7 h. 80, 1 h. 30 et 9 h. 30
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Monsieur et Madame Bonardo, leur fille et familles
ont la douleur de faire part du départ pour le ciel df
leur cher petit

WIL.L.IAM - LOUIS
enlevé à.leur affection à l'âge de 15 j ours.

Laissez venir à moi les petite
. • ¦ enfants car le royaume des cieuy

est pour eux.
L'ensevelissement aura lieu j eudi, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Ecluse 11.
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Rapatriement
GENÈVE, 8. — Quatre-vingt civils austro-al-

lemands sont arrivés hier soir, venant do
F rance.

Après avoir été restaurés, ils sont repartis
ce matin, à une heure pour la frontière autri*
chienne et la frontière allemande.

Ii9Allemagne en faute
LA HAYE, 8 (Havas). — Le comité inter-

national d'officiers de marine hollandais, sué-
dois et allemands, constitué sur la demande
de l'Allemagne pour enquêter sur la destruc-
tion du vapeur hollandais < Amsterdam », a
décidé que le bâtiment avait été torpillé dans
la zone de sûreté.

L'Allemagne a déclaré qu'en conséquence
elle est prête à offrir des excuses et des com»
pensations.

Relâché
MAASLUISj a (Wolfi. ) — Le sous-marin

allemand «U. B. 30» a été remis en liberté et *;
a repris la mer accompagné de deux torpilleurs
hollandais.

Dernières dépêches


